
Mackensen SUP le fr
L'échec du suffrage

Oii "mande tle Zurich' aux journaux ita-
liens que, d'après lo Bayerische Kurrier , un
important conseil de guerre s'est tenu au
grand quartier général autrichien. On s'y
esl occupé de la prochaine offensive contre
î'ilalie. Le général Mackensen était présent,
Après avoir entendu les rapports de 1 étal-
major autrichien, il Q demandé à visiter le
froht d'Italie, se réservant d'exprimer son
opinion après celAe visiïe. Le chef d'état-
major i'tin Arz a consenti à celte demande.
Lo général Mackensen devait faire son
.voyage d'inspection cette semaine.

V«,V1 .r-! : * •
Le Correspondant dc guerre du Corricn

'd elta Sera, Barzini, dit que les Allemands
se fortifient Sûr le froht des Flandres et de
la Somme, en même temps qu'ils préparent
une grande offensive. Jl* se fortifient pour
se prémunir contre une offensive des Alliés
et pour économiser leurs forces. Toule vic-
toire allemande se .traduit , en effet , par une
extension du froirt de bataille, ce qui a le
grave inconvénient d'immobiliser des trou-
pes prélevées sur la masse de manoeuvre.
Ainsi, lés saillants de la Somma et des
Flandres ont une longueur de 200 kilomè-
tres; la; nouvelle ligne allemande mesuré
60 kilomètres de plus quel l'ancienne. Dc
plus, les deux tiers da ce nouveau fronl
s'étendent sur un terrain -ouvert, sans posir
lions prépai-êes, ce qui oblige les Allemands
à iilasser Sttr cfcs secteurs beaucoup plus de
tlrciapés' qiie dahs des tranchées fortement
organisées. Pour mainlenir sur lout le front
de bataille une pression menaçante, ils doi-
vent déployer en moyenne unc division tous
les trois mille mètres.

Pour économiser les effectifs,; les Allc-
hrahds so fortifient l-apidëfatent sur leurs
nouvelles position*. iLeâir système de dé-
fense présente des particularités intéressan-
tes. Un principe fondamental est que l'in-
fanterie doit" pouvoir (repousser à elle seule
n'importe quelle attaque- Par conséquent ,
grande économie dc cunons. L'artillerie doit
rester ,1e plus possible au repos afin de nc
pas s'user trop vite et d'êtro prèle ù inter-
venir dans les grandes occasions. Aussi le
fond de la résistance est-il constitué par les
ftiitràilicûscs et les réseaux de Til dé fer. Les
Allemands, dit Uàriini, multiplient ces ré-
seaux avec iinc 'grande rapidité, non seule-
ment en étendue, mais en profondeur. Ce
sont de Vrais camps de fil de fer barbelé.
Ces réseaux sont dissimulés parmi la végé-
tation; ils sont probablement coloriés en
vert.

CjUiitU àiix ittilraîlleuscs, les Allemands
les' prodiguent. Au lieu de les" placer à dé-
couvert tbnimc autrefois, ils les dissimulent
partout. Poiir chaque nid de mitrailleuses,
ils élèvent une pelite casemate en ciment,
une espèce de boite. Ces cubes de maçonne-
rie sont enfoncés par centaines dans le ter-
rain ét masqués par des méandres de fils
de fer. Les Anglais les appellent des boites
à pihilés. S'eliiparer de ces boîtes les unes
âpres lés autres, lorsqu'on a pris lii tran-
chée, est'. ' extrêmement difficile et surtout
1res méuiiricr. Ce sont ces boîles ù pilules
qui, l'an passé, oat arrêté les Anglais à
Paschéndaele. En somme, conclut Barzini,
la défense idéale, d'après la conception alle-
mande, serait une mer de fils de fer dissi-
mulait des inilliérs dé mitrailleuses; Au-
cune force ne pourrait briseï; uh pareil obs-
tacle. ": .'•' ' -. '..-.,

Une convention additionnelle au trailé de
paix roumain règle loules les questions de
droit public *l privé non comprises dans le
trailé principal : reprise des relations di-
plomatiques ct consulaires, rètàblissemen.
dfs ihèifenties Conventions internationales
réintégration des particuliers datis leurs
litres ét droits, réparation des dommages,
échange des inisonniers, retour des fugitifs,
garantie des obligations financières de la
Romnanife, etc.- '

Le trrfllé stipule l'Obligation réciproque de
rêpatër les dbrtitbagès causés pat des actes
contraires au droit des gens, 'y.̂ .-^ K - f i

toit italien.
universel en Prusse.
, ' 'Eh ce qui concerne les dommages qui ne
rentrent pas dans cette catégorie, la Itcùma-
nie renonce à toute réclamation pour ceux
qu'elle a subis (dégâts, réquisitions, contri-
butions de guerre- locales, etc.), tandis
qu'elle s'engage ù fournir réparation pour le
préjudice subi par ses adversaires et par des
neutres du fait dc ses mesures de guerre à
elle, comme du fait des actes de guerre des
armées allemandes, autrichiennes, elc.

Lcs puissances signataires s'engagent mu-
tuellement à indemniser les particuliers, su-
jels ennemis, établis chez elles, qui ont été
lésés par les mesures qu'elles ont prises »
l'égard de la fortune, des droils et de ia
personne des sujets' ennemis.

La Roumanie contracte spécialement
l'obligation de réintégrer dans leur situa-
tion les ressortissants des Etats ci-devant
ennemis qui étaient au service de l'Etal rou-
main ct qui out été destitués à l'occasion de
la guerre.

•La Roumanie s'engage à retirer de la cir-
culation dans un laps de six mois les billets
de banque roumains provisoirement émis
pendant l'occupation et à la réquisition des
autorités austro-allemandes, et à les échan-
ger conlre des billets régulièrement garan-
tis par elle.

Elle contracte l'obligation de laisser en
dépôt pendant cinq ou dix ans à la Reichs-
bank les fonds et titres garantissant lc ser-
vice de la dette roumaine à l'égard des
créanciers austro-allemands.

i* • -

La Cliambre prussienne a confirmé, cn
troisième débat , son vote hostile au suffrage
univers:! pur ct simple.

Au début de la discussion, le vice-prési-
dent dit cabinet a averti la Chambre db nc
pas se bercer de l'illusion que l'idée du suf-
frage universel serait enterrée, une fois ic
projel gouvernemental repoussé.~Bien loin de
là, a dit M. Friedberg ; c'est alors que la
bataille commencerait pour de bon, alo-rè
que l'on entrerait « cn plein draine ». Cela
veut dire que le gouvernement est décidé à
dissoudre la Chambre. Mais on croit que ce
ne serait pas imirtêdialctttCnt ; on attendrait
des cônjoticltires générales moins instables.

Toutefois,, le gouvernement s'est dit prêt
à admettre un tempérament au suffrage uni-
versel pur cl simple ; il s'accommoderait
d'itlie clause attribuant Une Voix supplé-
mentaire aux citoyens ayant atteint lift figé
donné, il est d'accord ituisi iivec le Centre
sur lés garanties à prendre cbn'rë trà boule-
versement de là constitution et du statut
des Eglises,

— • * • -
Au cours du procès de trahison dis colla-

borateurs du Bonnet Rouge qui est sur le
point de se dénouer à Paris , Uh des accusés
0 mis en cause M. Caillaux, en lui prêtant
tin propos duquel il résulterait que l'ancien
président du Conseil aurait connu le ban-
quier Marx , de Mannheim, qui a remis un
million environ à un des principaux rédac-
teurs du journal. M. Caillaux a demandé a
êlre entendu à ce sujet et il est venu déclarer
sous serment qu'il ignorait absolument
l'exisléncè de Marx jusqu'au jour où elle lui
fut révélée par le procès.

M: CàiltaUx s'est encore expliqué sur une
visite allemande suspecte qu'il avait reçue et
sur une adresse compromettante qu'il avait
conservée dans ses papiers,, à la suite de
cette visite. 11 a déclaré avoir ccohdUit « bru-
talement » le visiteur et n'avoir gardé
l'adresse en tjttestion que pâtee qu'elle pou-
vait,  plus tard , être utile à l'acti on de la
justice.

Nouvelles diverses
Itai frugaux Wé^àtoeanĥ énv 

ixn 
voyage

trfcs jlroirihaiti iio l'citfpereur Charies ù Solfia et
Gattstafltrnopte.

— On niâœle Ae P'Àkin que Tchang Tongb
Sïà'ng, ministre de Chine i Tokio, a éié nommé
envoyé ' i-fôéciail afin dû signer un itrailé com-
portant-Ues relations amicales avec 3a Suisse.

Etat fédératif
ou république unitaire ?

. jrff-!
Les éludes SûT le .*'fédéralisme » et la > cen-

tralisation » sont aujourd'hui, pliis que jamais,
les bienvenues. L'intérêt que le public cultivé
leur porte s'cxplîqiré'par l'importance des pro-
blèmes politiques de-J?hcure présenle. 11 n'est pas
douteux que nous ne_ «oyons à un moment dé-
cisif de noiro histoire politique el la queslion se
pose avec nellelé .' voulons-nous resler vn Élai
fédératif ou devenir >une-république nhitaire ?
Le scrutin du 2 juin prochain sur l'initiative
socialiste demandant -un imnôl direct fédéral
n'aura , cn dcîimtrvc, pas d'aulre signification.
Les forces qui vont se mesurer sont considéra-
bles ; l'enjeu de Ja bataille n'csl rien autre que
la tradition fédéraliste.

C'est pourquoi nous nous permettons de si-
gnaler au public fribourgeois deux brochures
écrites par deux de iios Confédérés de Zurich.
L'flne est de M. Hans Nabholz, directeur des
Archives du canton de Zurich, ot a pour titre :
Der Kamp i uni den 2etttralislischen Gedanken in
der ddgenôsslschen Yerfassung (I20t-f8i8).
L'autre, intitulée Centralisation cl fédéralisme
en Suisse, est dc Jf- ' Fritz Fleiner, professeur
de droit publie à i'an'uersilé de Zurich ; elle
a été traduite pdr M. C Werner, a vocal, 1
Genève. Elles oot paru toutes deux chez MM.
Rascher ct C'e, dans l'excellente collection :
« Publications sur 3a vie et l'art suisses. »
Ce sont deux conférences. ' 'La première ' fat
prononcée ù Badéh.'au mois d'octobre 1917,
devant la Société suisse des maîtres d'histoire ;
la seconde, A ZurfcSi, en septertibrc, à la réu-
nion générale de la « Nouvelle sociélé helvé-
tique ». ,

C'est, cn réalité, une histoire sommaire de
la lutte eutre les doux tendances — fédéra-
liste et centralisatrice — qtie nous donne
M. Nàhbolz en moins de quarante pages d'une
élégante précision. Les. premières ligues suisses
du Mil""' siècle, n*>u_f'di!-il, onJ un caractère
fédératif éminemment paxticutaristc comme
le mouvement communal de l\AHemagne du
Sud. Ce caraolcre fédératif prédomina pendant
deux siècles *et détermina le développement ul-
tériour des ligaes suisses. L'indépendance de
chaque canton n 'est limitée que par les lettres
d'alliance; ,1a. diète est -presquo- une réunion
d'ambassadeurs d'Etats souverains ;. dans cellc
confédération (Bund), l'idée fédérale est rà-
duilc au iminimuni. Le premier heurt grave
entre les deux conceptions dc l'Etat se produit
au lendemain des guerres de Bourgogne. Les
« villes » voudraient que le lien fédéral fût
moins 3âchc, que ie droit tôdôral fût souve-
rain , que îa politique extérieure fût vraiment
fédérale. Les t campagnes » sont, au contraire,
résolument pailicu'laTislc-s ; cl_cs n'ont du reste
pas compris la politique bernoise d'extension
vers, l'ouest, et 3a' puissance croissante de Zurich ,
Bénie, Lucerne, Soleure et Fribourg, leur cause
de sérieuses inquiétudes. La diète de Stans, si on
j.- regarde de prés, est unc lutte entre l'idée cen-
tralisatrice, née dans lés villes où le gouverne-
ment s'est développé au détriment dc la démo-
cratie pure , el l'idée fédéraliste dont les AVald-
stotten sont lé boulevard, Le convenant de
Slans consacre la victoire de cette dernière idée,
landis que les gouvernants s'entendent 4 jai-BKrt
ipour surveiller de plus près leurs chers admi-
nistrés. Au début du XVl mo siècle, les proposi-
tions faites à la Diète d'obtenir que la minorité
se soumette à Ha majorité dans las questions
d'intérêt général et de renoncer aux pensions des
princes élrangcrs, se heurtent à ia même opposi-
tion et subissent le même échec. La Réforme ag-
grava encore j antagonisme ot l'idée nationale ne
réussit pas même à s'affirmer (nettement au mi-
lieu des dangers incessants de la guerre dc Trente
ares. A l'heure où l'anaiènne Confédération s'é-
croula sous la poussée des armées de la Révo-
lution française , l'idée nationale suisse n'existait
pas. Si elle eût existé, l'ancien régime ne se serait
pas effondré cn quelques jours , parce que nous
aurions eu ome arniée ù opposer à l'envahisseur.
Mais nous n 'avions pas d'armée, parce que mous
n'étions pas une nation.

La « république helvétique une et indivisible »,
qui rompait violemment avec nos traditions, nous
rendit au unoins le service de nous <lébarrasser
des « pays sujets » et de .proclamer le» libertés
fondamentales dc l'Etat moderne. Elle ne dura
pas, parce qu'elle apportait un changement trop
radical et parce qu'elle élait importée dç l'étran-
ger par des Brune el des Ilapinat qui se sou-
ciaient fort peu d'émanciper l'Europe gratis. La
Médiation , ne survécut pas ù son auteur et la
Restauration de 1815 fitt chez noUs, coimnc ail-
leurs, l'eeuvre de gens qui in'avaienl rien appris
ni rien oublié.

Ile l&lô h 18-18, la lutte reprit avec violence
enfre partisans dc la « confédération d'Etat! »
pure et simple et ceux de « l'Etat fédératif ».

La réaction avait élé lourde àpTès ie cobgrès
d« Vienne, mais un» ère de développement éco-
nomique intense s'ouvrait au .marrie -moment. La
grande industrie naissail : les conséquences éco-
nomiques cl , partant , politiques et sociales, n'al-

laient point (arder S se faire sentir. (M. Nabholz
a justement insisté sur cel aspect trop peu connu
du "dév'eloppenient de nos institutions l. Vers
1830, le travail à domicile dans l'industrie fait
de plus en plus plaîde au travail â l'iishie. La
capacité de produclion s'accroît , 2c trafic devient
t>ùi» intense ; les frontières ét , surtout , les doua-
nes cantonales deviennent une gêne à ÎVSsor éco-
Bomique. Au même moment, la Confédération
germanique, qui subit upie évolution analogue,
résout lé problème économique eii organisant le
c Zollverein » . En Suisse, Zc particularisme can-
tonal gêne encore la grande industrie ttx nous
nuilaal en Ciut d 'infériorité vls-â-vis àe nos con-
currents étrangers. Le Lucernois Cashrêr Pfyf-
fer, un des chefs du mouvement libéral, s'appurj
notamment sur des considérations d'ordre éco-
nomique pour récïaincr Une revision du Pacte
de 1815. En même temps, ïés adversaires do
cette constitution réclament l'extension des droits
populaires. L'idée polilique fondamentale qu'ils
mettent il ia basé de leur réforme est que le
pouvoir doil passer des cantons à l'ensemble du
peuple suisse.

Ce principe est tout d'abord appliqué dans
im certain nombre de caûlons libéraux. Il triom-
phe, en 1S17, avec l'armée fédérale, qui dis-
sout le Sonderbund : l'Etat fédératif. forme in-
termédiaire ct cotnproliiïs enlre la Confédéra-
tion d'Etals el l'Elat Unitaire, est fondé. Désor-
mais, l'idée fédéraliste, qui était à la base de
l'organisation antérieure, n'est plus prépondé-
rante ; le nouvel Etat connaît deux espèces de
souveraineté : la souveraineté fédérale et la sou-
veraineté cantonale. Toule constitution canto-
nale doit recevoir la c garantie fédérale ». Mais
le principe fondamental de ia souveraineté du
peuple suisse considéré dans son ensemble parte
cn soi le germe d'un développement dans le
sens centralisateur. On le voit se développer dc
1S4S i 1874, et de la revision jusqu 'à nos Jours.

Tels sont, seloil M. N'abholz. les faits histo-
riques. Faut-il regretter cette ëvohilior» ? raul-
il s'en réjouir ? Il ne se prononce pas ; le but
de son travail n'est point de faire une pro-
fession dc foi politique. Nous ne saurions donc
l'exiger de lui. Ii se contente de faire remar
quer qae, à son point de vue, la transforma-
tion était nécessaire si l'on considère le dé-
veloppement économique du XIXe siècle. 11
admet — avec raison, selon nous — que k
nouvel Etat nous a donné plus de cohésion cn
face dc l'étranger, parfois indiscret jusqu'à en
devenir dangereux. Mais, encore qu'il ne for-
mule pas dc conclusions rigoureuses. Sa con-
naissance dc noire hisloire lui raptielle que M
Suisse est formée d'hommes de religions et de
civilisations différentes. 11 croil qu'une centra-
lisation complète nous affaiblirait aussi sûre-
ment que le fédéralisme excessif de jadis. Nous
lui donnerons raison. Où serait , dahs l'Etat
unitaire, la garantie des toinoriUis, c'est-à-dire,
cn fin de compté, des consciences î Et de dan-
ger d'absorption par quelque voisin « tenta-
culaire » — Jp mot est d'un pangérriidniste de
marque — serait-il unoins grand ? Comme M.
Nabliolz , nous laissons à chacun le soin d'y
rÂnéchîr ni le remerciant iit- nous avoir donn£
l'occasion dun seneux examen de conscience
ét de quelques coiisiidëralions très opportunes
Sur le passé, le présent tt l'avenir de notre
pays.

Sf. fleiner, que .parle en juriste, â dcs'ccihciu-
sions phis préedsts , inàis il les justifie aiîssi par
noire làsloire. Ajnfes avoCr snotttrâ qae TihslV.u-
tion de lTitat fédératif à aaigmcnlé fcs garanties
de 'l'individu contre l'orhnlpbtcike des pouvoirs
publics, mois que nous avansi encore fort a faire
pour nous débarrasser <te l'arbitraire àdlninis-
Iratif , il déoîare nèttaméiit que Bes cantons sdnt
indispensables a» JléreîoJ ĵfeMneii* de la âârno-
craUc. Kon iscutement, il appartient aux cantons
d'exéouter les lois féilérâles (lorsque 5a Con/édc-
ralion iio dispose pas dc fonctionnaires fédé-
ra ux ; non souflcmcnt toute modification de la
Constitution fédérale doit olblenix L'assentiment
de la majorité des citoyens et celui des canlons,
arais suirtout t les caatohs soot 3ei patrie de la
démocratie » . Un de nos historiens, connu par
son beau livre sur Ja Renaissance, le Bâlois
Jacob' Burckardt , a écrit : « Le gietit État éxisie
afin qu 'il y ait un endroit sur la terré où lc plus
grand membre dés nationaux; sbdent citoyens
dans le sens complet de ce terme. » La forma-
tion démocratique, S'ôduoaliôn en -vtie de la dé-
mocratie supposent des cadres cantonaux, écrit
Nt. Fleiner; eux seuls pçrineltent à ia démo-
•oraifie d'avoir sur la personnalité unc valeur
éducatnicc. Si ies droils jxipuiaire s ifonctionneni
dans la Confédération d'aune manière satisfai-
-vante, ajouté-t-il , cela est <lû au fai! que îes
citov-ens suisses ont éiâ initiés ù la vie publique
par kurs cantons. Ces derniers soiil enfin les
véritables foyers dé H vie ïritiSléctiueBe n; mo-
rale de la Suisse. Ils 'jwstdfient donc , et par tes

'On Dira avec fruit les deux ouvrages de M.
W. Ràppafd, iprofebtséùr ô l'université <io Ge-
nève : La révolution industrielle ct lés origines
dc la protection lêgcde rfu travail en Suisse. Ôcx-
lié, 1914, (et Viflct et campagnes suisses . Leur
cliolutidn politique il économique depuis la f i n
île l'ancien régime jusqu 'il nos jours. Genève,

raisons les pb» hautes, leur droit à; l'existence.
Si danb ilÉstofare ,politique de îa -Suisse appa-
raît, ainsi que ie montre M. -Nabfhofo, comme
unc îutte entre les deux tendances fédéraliste
ct centralisatrice, on n'en peut ' pdsi inoiris ad-
imeltie avec NL'jRéînèr '̂ 'aujOufdSwa fes deux
pribeipeâ c se Compiètèrit et se ja«ent na mu-
tuel appui » . < DerxUSre la ' centraBsatiom et
derriîîre 'ie'fedéra2knie,'é<Srit4i *n ienninaat, il
v a lés grâBiies. ÏOifccS vives dé 'notre rie publi-
que : tXBBÏê .Eatiomaïe, démocratie, indépendance
iatellectuelle. »

Toute démocratie vit et se développe par
d'ificessantes înttes d'idées ; nous .sommes a
Fuu dé ces moments où l'un des principes fon-
damentaux de notre Elat est remis en queslion.
Est-ce trop demander aux citoyeits d'Un pays
libre de consacrer une petite part de leur temps
à Vcxômcn du problème dont nous venons de
signaler quelques aspects ?..

Gaston Castella._*=;—, ___,> , 

La guerre européenne
.jT" FEOKT OCCIDEITTAB

Tramée fia 13 inai
Communiqué français dsv 14 mai, & 3 h. it

l'après-midi :
Det patrouilles françaises, opérant au nord

du bois de ilangard, vers Courcy, à l'ouest de
la Meuse, ont ramené des prisonniers.

Let Fronçait ont repoussé aisément un coup
de main allemand snr les petilt postet fronçait
au nord-ouest d 'Oroillers-Sorel.

Lulle d'arlillerie assez vive cn Champagne,
dans le seeleur de la bulle du Mesnil el dont
les Vosges.

Unc tentative allemande au nord de la Fecltt
a échoué sous les feux  français.

* • •
Codrtmuniqué anglais du 14 mai après midi !
yous aUons réussi un raid, la nuil dernière,

au .noni-est de Ilobecq et fa i l  quelques prison-
niers , sans subir de pertes. Un détachement en-
nemi, qui a attaqué an de nos posles à l' onesl
de Mcrville, a été repoussé et décimé. L'artille-
rie ennemie a élé active pendant kt nuit dans
les secteurs de la Somme et dc l'Ancre.

* * *
Communiqué aHemand du 14 mai :
Sur les fronts de combat, fàctioUé de feu , qui

s'élait intensifiée pendant les premières heures
de la matinée, diminua dc violence pendant
l'après-midi. Lc soir, elle a repris de nouveau
en de nombrciiz secteurs. Apres une violente
préparation d'artillerie au nord du canal de
la Bassée, les Anglais ont lente, le soir, de vio-
lentes attci/iuc-s partielles contre nos postlion,
au nord ct au sud dc Givenchy. Elles ont éti
repouhéès avec de lourdes perles. L'activité dt
reconnaissance est restée vive.

Journée an 14 mal
Communiqué français du 14 mai, à II Ix. dit

soir :
Bombardement intermittent dans le secteur

de Grivesnes. Nos batteries onl dispersé des ras-
semblements ennemis et des convois dans la
région de Montdidier et sur la route dc Noyon
à Guiscard.

En Champagne, un coup de main ennemi,
dans ia région de la Buite da Meinil, a com.
plèlement échoué sous , nos f eux .  Journée calme
partout ailleurs.

Les traitements ecclésiasti ques en Italie
-Rome, H mai.

(Par ' d<5oret tdn 7 mars Ï9Ï8, l'augmentala'oa
à hifflé francs t!» traitement des ciirés itàliera
oWvai! démoarer cn viguetir du 1er (février 19181
jusqu 'à Ja fin de l'exercice finandex qui suiw
vrait celui de -la conrilusian de la paix.

Ce dâaret a été mottsfié en ce sens qu'û n'ésl
fixé aucun terme poux la durée de l'augmenta»
liOD.

L'avenir de la Lituanie
Uge quinzaine dc persdnnalâïés îettones, poCo»

naises, Ukrainiennes se sotrt rencontrées, diman-
che après midi, chez M Edmond Privât, privai*
docenlt à l'Université dé Genève, avete quelques
amis suisses de la cause du droit des peuples
ét ide la féduration Vies nations, parmi lesquelles
on remarquait ie professeur Paiô MoriauJ,
ttoyêri de la FaouMé de klroit de d'Université da
GenJ-vç.

Le Jy ViscoMl, Qtâcrrvan lituanien bien connu,
àrrrvVi ide Fribourg, a nftxjn idu anx questions
qu'on lui a postes au s«4et tie -son »ppcft à y en-
tente directe entre ies pcupûes habitant de W
mer Noire tt Ha mer Baltique.

(Lcs invités onl dâcd* la: Sbndalk» d'and
societô dVtudes destinée à iêlircader en idahora
de toute intervention des puissances étrangères
les questions en litige entre cœ nationalités et
de faire appel A un cotmité de patronage «iriiilo
pour-encourager l'accord entre eux et facBiter
leur travail "sur ta base des principes WfflsOn.

Une commission nnixle a été nïcsî née pou*
rédiger des stefcits eî comvviuer une assembiéa



constituante avec une représentation pois large.
Parmi les télégrammes.d'adhésion 4 ce projet ,
îl faut mentionner ceux de MM. René Claparède,
présider»: -du «omité suisse du droit des peœ-
pfles ; Bains, le grand po&e letton ; Austra Os-
scûin et A. L«-pin, chefs des deux bureaux let-
tons de Bâle, etc.

Chez les prisonniers de guerre
;¦ ' i '. - ' ! j j  ..! ! 'Berne, 9 BH.

Aux bomm_a_gea si justes que Mgr Colliard,
évêque de Lausanne e* Genève, et M. Gustave
Ador, conseiller fédéral et président honoraire
du comité international de la Croix-Rouge, ont
rendus à l'œuvre de charité accomplie par
M. l'abbé Dévaud auprès des prisonniers de
gnerre en Allemagne, nous pouvons ajouter
aujourd'hui te_ témoignage des prisonniers eux-
mêmes. Voici ce que noas lisons dans Je Journal
des prisonniers de guerre, de (kettàngcn, en
date du 15 mars 1015 1

jt 'Au drapeau I — Un prêtre catholique
suisse, M. ,'tiibe E." Dévaud, Dr, professeur
à l'université de Fribourg, est venu nous rendre
visite, samedi, C mars 3915.

Délégué auprès des prisonniers français et
belges paT les évêques de France et de Belgique,
M. l'abbé Dévaud s'informa d'abord de notre si-
luation au point de vue religieux.

Après avoir traversé plusieurs baraques, salué
an grand nombre de prisonniers, visité la cui-
sii>e II, jeté un regard dans ses dépendances,
avoir admiré le lavoir mécanique et la salle de
douches, M. Dévaud se rendit à l'taôpitaL

Soni la conduite de messieurs, les officiers
inspecteurs qui , avec une complaisance char-
mante, prodiguèrent leurs renseignements, noire
aimable visiteur parcourut loutes les salles, s'ar-
rêtant à chaque lit, ne ménageant pas ses cor-
diales et rigoureuses poignées de main, appor-
tant à tous avec le salut de la France et de la
Belgique une parole dc réconfort et d'encoura-
genteat. Je -vois encore ce soldat -français, debout
uu pied dc son lit dans la position dii * garde
à vous >. Quand notre délégué passa devant lui
ct qu'il lui tendit la main, notre camarade lui
rendit le bonjour cn ces termes : t Monsieur
l'aumônier, quand j'ai su que vous étiez envoyé
par la France, -je me suis levé et mc suis rais au
garde a vous comme si ij avais vu entrer dans la
salle notre drapeau. >

C'est cette même impression que je ressentis
lorsque j'eus la joie de recevoir M. Dévaud dans
ma baraque.

Ensemble, nous passâmes cn revue les diffé-
rents chapitres dc notre triste existence d'exilés.
Son carnet se remplissait de notes intéressantes
et notre entretien sur les institutions nouvelle-
ment créées : journal , salle dc lecture, caisse
de secours, caisse de prêt, ne fut pas le moins
lon&. U s'intéressa beaucoup à ces manifesta-
tions heureuses de l'esprit d'initiative qu'il n'a-
vail pas remarquées dans les autres camps. II ne
me i- .i.-.hn. pas que, sous tous rapports, le camp
de Gôttingen était un des mieux administrés ct
des mieux organisés.

S'informant des besoins de chacun et n'ayant
pas de peine à sc convaincre que ceux-ci étaient
très grands, il ine remit, pour la caisse de prêt
ct la caisse de secours, unc somme qui nous ai-
dera à faire beaucoup d'beureux.
, On devine arec quelle ettusion je le remer-
ciai.

Ce mous est -un devoir très doux de lui expri-
mer encore une fois noire plus sincère ct plus
cordiale gratitude. L. P. »

Gœttmgen est une ville de l'ancien royaume
«le Hanovre. Elle compte 40,000 habitants. Le
camp de Gœitingen est l'un des mieux organisés
d'Allemagne. iLcs prisonniers français qui onl
séjourné dans ce camp nous disent que c'est là
qu'ils ont été le mieux traités.

Les événements de Russie
A Pétrograd

i' . • ' ' Moscou, tt mai.
(Hovas.) — Au cours de la journée d'bicr,

de nouveaux désordres se sont produits à Kol-
pine, faubourg ouvrier de tPétrograd , où les
gardes rouges ont lire à plusieurs reprises, Mes-
sant ,un certain nombre dc manifestants.

Les ouvriers des usines Poutilof sont en

En Finlande
• : Moscou, 'lt mal.

(Source maximalisiez — Après l'occupation
de Tannerafors par la gandc Iftmcbe , 500
soldats ct officiers russes ont élé fusillés. Ame-
nés d'abord au théâtre munioipal où ils ont
été enfermés, ils ont élé conduits ie lendemain
anatin sur Je mont Pupiki , où a eu lieu l'exé-
cution par groupes de quarante ix cinquante
liomni^c

aine bataille acharnée s'est produite dans la
légion de Eerfhti iKaourou , où des gardes blancs
et les Allemands ont eu environ quatre mille
tirés. Il y a de nombreuses victimes dans la
population civile.

En Ukraine
' , Moscou. îi mal.
'" f-Sonive maximaliste.) — Vn télégramme de
Kiéf annonce que les Allemands et les Autri-
chiens ont partagé cn sphères d'influence et
d'exploitation les fleuves de l'Ukraine. iLe com-
mvissait* des affaires étrangères, Bl Tchitché-
rine, a télégrapflriê à Berlin que le gouverne-
ment rasse accepte Ja proposilion allemande de
translfércr îles pourparlers de paix russo- ukrai-
niens à Kief,

Le comité central des soviets de l'Ukraine
est arrivé à 'Moscou, où il a tenu une séance
plénière. U a déridé de faire de Moscou le
centre des préparatifs pour l'organisation cn
Ukraine d'un mouvement ouvrier-paysan con-
tre le gouvernement de Hhetroam Kkorctpaskiy.

Mort de Kornilof
¦Kief, U mai.

I* Bateau télégraphique ukrainien confirme
officiellement la mort de Kornilof . tué par un
éclat d'obus dans les combats d'Iêkalorinodar
du M avril

Le sort de Sasonof
Parts, Il mai.

On mande d'Amsterdam à i'Echo de l'aris
que M. Sazonof, ancien ministre des affaires
étrangères, arrMé en Crimée par Jes ABtemands ,
passera en conseil Be guerre.

La famille Impériale
Pétrograd, li mai.

Les autorités <ta Soviet confirment que l'em-
pereur .Nicolas, l'impératrice ot ¦une de ses filles
ont été transférés de Tobolsk ù Ekaterinbourg
el que le tsarévitch Alexis est resté II Tobolsk
cn raison de sa mauvaise santé.

Le tsar est logé maintenant Uans une petite
maison partteuûière â Ekaterinbourg avec un
ou deux serviteurs seulement. Aucun étranger
a'est autorisé à l'approcher.

Svertdlof, un des cammissairès du peuple, a
déclaré que Bé tsar idoit en preridre son parti :
il est prisonnier Uu Soviet. Il a ajouté que son
sort sera bientôt définitivameiK décidé.

Les AiHamartds ont comfisqute toutes les pro-
priétés de ta famille -impériale en Crimée et ont
placé urne garde mffilajre dans Ja rfcidcnce de
l'impératrice douairière.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Causa de b6atiac*tioa
Mercredi inuitin, 8 mai, Sa Sainteté Benoît XV

a sanctionné, dans l'audience accordée au car-
dinaH Vico, Plréfel «es Rites, l'introduction de la
cause de béatification klu serviteur do Dieu ,
GufflaumeJoseph Chaoninade, (fondateur des
Marianistes, en 1817. L'exannen de la question
avait élé soumis le 7 oux (cardinaux nie la Con-
grégation, et il avait abouti à un vole favorable.
Le Souverain Pontîfc a -daVgfté (donner son au-
guste «(xjuiescoment en signant Ue son nom per-
sonnel, comme c'ess l'usage pour l'introduction
ck-s causes : Plaeet Jacobtt.

Confédération
Charbon français

et charbon allemand

ta presse allemande est loin de montrer du
dépit de l'offre que la France nous a faite. La
Curette de Francfort écrit :

t L'Allemagne m'a pas le -moindre sujet de
regretter que l'Entente assume une part du ravi-
iailtement ide Oa Suisse. L'Allemagne n'a pas
d'intérêt à ce que la Suisse tombe dans des
difficultés ruineuses et , si îa Suisse peut rece-
voir Idu chaibon des Vienx cMès, fi'Allemagne
serait délivrée d'un souci. Si, par exemifle, les
usines de matériel de guerre suisses travaillant
pour l'Entente citaient désormais approvision-
nées de léharbon par d'Entente exclusivement
il n 'y aurail plus de nécessité de les soumettre
au contrôle -r.'. , -.:- ,:.!,. ',. »

La Tribune de Genève est informée de Berne
que les négociateurs allemands ont fail les nou-
velles, propositions suivantes : La Suisse accepte
Ja fourniture dc 25,000 tonnes de charbon fran-
çais par mois, klcstinié aux fabriques de anaitérietl
dc guenre travaillant pour les Alliés. Pour le
reste de Ma besoins, ta Suisse accepte Ue char-
bon oJlesnan/d & un prix variant de 1120 francs
la tonne pour lc charbon de ménage o: 200 ou
220 Traitas pour le dharbon dei fabrique Moyen-
nant quoi, l'Allemagne renonce au contrôle de
l'emploi du charbon.

Les bombes de Zurioh

En réponse à la demande dc renseignements
adressée par un journal zuricois aux autorités
chargées dc l' enquête sur l'affaire des explosifs
trouvés daos un canal de la villc, on commu-
nique de source compétente que l'enquête se
trouve actuellement dans une phase qui ne
permet pas de publier quelque chose de positif
sur l'origine et la destination des explosifs. .Un
communique officiel sera publie aussitôt que
cela sera possible. Pour le moment, on pout
dire seulement que tous ies coupables sont de$
déserteurs el des réîraclaires de natjeauljte ita •
lienne, qui appartiennent au groupe anarchiste
de Zurich. Suivant les déclarations faites- par
.'un des inculpés, Jes explosifs devaient èlre
employés à Zuridhi môme, pour un intt révoftii:-
iiioirnniro.

Ll surcroît de recettes postales

Les nouvelles laxes posta/tes, iniroduites le
premier janvier 1918, ont produit pour îles trois
pre«niers mois de l'année un «upifûéinenit ide re-
cettes dc 3.400,000 francs, en dbJffre fond, ci»
qui procurerai! environ 14 unifiions pour l'on-
riée entière. Les prévision» étaient Ide 11 mil-
lions. Celle somme sera absorbée, Û peu près,
par les allocations de renchérissement au per-
sonnes.

Le prix du bétail

Le 'Dôpa-rtemcnl We l'inlérieiu' <* de l'agricul-
ture irappeUe à MM. les agriauilteurs, bouclliers,
charcutiers, marchands Ho bestiaux quUts ont
l'Obligation d'observer strictement ies prix ma-
xima Uu (bétail lors Uc leurs transadlions.

En oortre, Se Département précité rappelle
également Ues prescriptions concernant Je (com-
merce du bétail contenues daWs O'airrété fédéral
dru. '13 oivril 19t" uolannuvertt en ce qu» concerne
l'obligation kle 'posséder une carte canlomafle

oa -(fédérale pour l'achat Vie bétail desiWé S ia
la vente.

Les infractions & ces prescriptions doivent
ôtre immadiatemci* signalées au Département
de Justioe et iPoîice. Los dêlintpaniSs sont passi-
bles de il'aïucnkle et de l'emprisonnement. En
oulre, les cartes do légitimation pour 'le com-
merce Uni bétaU pourront êlie retirtjés aux con-
trevenants.

L» Suisse dt la guerre
La B. 8. S. à Rome suspectée

Lo Popolo e Libertà annonce qu'une perqui-
sition a ou lieu û Rome, doits les bureaux de la
Sociélé suisse de surveillance et au domicile du
directeur, M. Itirsca. Celte mesure offensante
pour la Suisse est en relation avec l'affaire de la
contrebande dee déchets dc soie.

ARMES 8UI3SK .•
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Lo colonel Lardy
Le colonel Paul Lardy, instructeur Uc l'artil-

lerie, a donné sa démission.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Abondance le pommes de terre en Angleterre
A Itieurc acitucEc, il est tout là fait certain

que la ïéctfCàe iôe pommes de Serre de VM6 , en
Angleterre et au l'ays kle Galles, surpassera dt
25 à 30 % celle de 1017, q-j i .fut jusqu'ici Ja
mciSieurc.

La carte de fromage
Le Bund apprenti que le fromage sera mis

en carte ù partir du 1er juillet . La ration men-
suelle sera de 250 grammes par personne.

L'Office fédéral du lait délivrera des cartes
dc fromage pour une période de deux à sox
mois. Lis enfants au-dessous de deux ans nc
recevront point die oarte, oi les producteurs. 'Les
ouvriers astreints à des travaux pénibles rece-
vront double ration, dc même que les ouvriers
de ia campagne pendant la durée des récoltes.
Les cultivateur* qui livrent du lait aux froma-
geries pour la consommation reçoivent pour
eux et pour leur famille pour chacun deux
caries. 'Les producteuns no devront pas consom-
mer dans leur ménage plus de-12 kilogrammes
de fromage par an.

FAITS DIVERS
SUISSE

Aeeident mortel
L'e train Lausanne-Brigue, parti de iMartigny

à 5 lieures, a 'tamponné et tué mardi soir entre
Martiguy et Chariot 4e petit Gamidido Morel ,
Irois ans, fit» d'un *tjtte*-oi«.

NOUVELLES FINANCIERES

Let conpons da la tente hongrois*
Le gouvernement liixngrois s'est déclaré prêt

ù -payer les coupons de la renie hongroise 4 °/a
or en fraucs suisses, au cours fixe imprimé
sur.les titres, en tant qu'il s'agil de coupons qui
ont été détachés de titras se trouvant en Suisse
depuis une date antérieure ù la guerre et étant
la propriété de citoyens d'Etats aicutres ou
d'Etats alliés îiver. l'Autriche-Hongrie.

€chos de parf oui
MONOLOGUE

A" Paris, un mouv-ieau riche, récemment ins-
tallé dans un appartement tout neuf , a pour
souri principal diépaler ses visiteurs avec ses
éblouissantes relations. .

On inlroduil dans son bureau un monsieur
inconnu. IA  nouveau riche, faisant de la maia
un léger geste d'excuie, empoigne de l'au Ire
main h récepteur du téléphone :

*— Alio ! a'io I Ministère de la guerre... Mon-
sieur Clemenceau, s'il vous plait... AUo 1 c'est
toi , Georges ? N'oublie pas que tu «eus dîner
demain sair ù la maison... Oui, c'est entendu...
Je passerai à l'Elysée pour en parler à Ray-
mond.

Alors le visiteur inconnu, timidement, sc
permet d'interrompre : '

—: Pardon, monsieur.^ Je suis l'inspecteur du
téléphone... Je viens -vOus prévenir que votre
appareil r? pourra pai être brandie avant la
semaine prochaine.

nor 0C LÀ r i r ,

— Quel peut «Hre «m âge ? .
— Je ue sais pas oui juste, imais elle doit

ôlre âgée, car on comwncnce à Jui dire -: « Oh 1
comme vous avez l'air- jeune I »

L Sommaire des Revues

iLa Bévue hebdometda&e. — 37 avril : Jacques
FTlach : Guiltoume II et Ha'mmoWaM. — Abbé
Weitterié : L'antitolbdHcistmc allemarid — A
SeulacîJe-iBcIdi» -. Un ptécuiraeur de la Résolu-
tion; russe. Alexandre Herzen. — G. da Bocq <5e
Beatlmont : Chez . iles (hommes Meus. — Mrs.
IWUoc Lowndes : : LWla (fin), traduit nar M.
Maury. — René Moulin : Dctenda Austria ? —
Faits et idées au jour le jour Bibliographie.

L'Instantané, partie illustrée de la Bévue
Jwbdomada/re, tiré chaviue semaine SUT $>a,pier
glacé, peut être <relié à paat â la fin de l'an-
née. Il -forme deux voUuoncs de 300 pages. '

Envoi, sfiff demande, 8, rue Garamcière, Paris,
d'un numéiro .spécimen ét dit catalogue des pri-
mes de librairie (20 francs do livres par an).

FRIBOURG
• Grand Conseil
SESSION ORDINAIRE DE MAI

Séance du 14 mal 1918
(,, Présidence de M. Kœlin

Compta de l'aiils de Ktaneni conr 1917
„ Bt Alp honse Gobet, .rapporteur de ila com-
mission d'économie publique, expose bràèvie-
inent la situation financière de l'Asile, qu:
n'est pas. brillante, élattf, UanoSes les icircons-
tances actuelles. En effet , les ressources de
l'établissement sont limitées au subside de
i'Eilat et ou rendement des pensions des imaia-
des. Or, ces dennïèires sont en très grande
partie à ia charge Ides Ifouds d'assistance «les
communes, qui passent un taux lix* par la loi.
"Les recettes sonl donc restées stationnaires, U'où
11 résulte une augmenltation de dépenses pour
1917 -de 120,443 fr. 78. Celte situation serail
plus «pénible encore sans Q'augincntation du
produit du domaine «t la venle kTun pré et de
bois, qui ont pcrmSs \t]e payer 40,40G fr . 6© des
dépense»' et de ramener île diéficit du. biHau à
80.037 fr. 22: La commission dVconomie pu-
blique proipose. outre d'étevation du siibsiklé de
l'Etat , la irevision de la loi organique de Mar-
sens et ljinljonotion kle deux nouveaux mein
bres au sein de la commission de lIAsS-le, où il
csl juste que tous les d-btridls soient repré-
sentés.
' M. Savoy, commissaire du gouivernemen!,
explique ic résultat de Q'cxorcicc principalement
•pair Qe renchérissement considérable de presque
loutes les marchandises ot surtout du combus-
tible nécessaire pour 3e Chauffage «entrai, par
la restauration du bâtiment Ide Ha < colonie >,
J'adrat d'a'moufli'lemenlt et ide literie. Iles rtjpara-
lions à Ilumïlimônt. Le prix de revient de la
journée de mallalde, qui était de 2 lfr. 87 en 1915
est imonté à 3 Sr. 55 en .19! 7. Aussi. Je Conseil
dTEIat a-t-ûl autorisé pour 1918 une hausse du
30 % du prix Ide .la pension. La nnardhc du
curaltorium id'Huiraïlimont a été lK>nuc Van der-
nier, puisque Ue bénéfice de J'exercioc s'est
t'lev4 à plus dc 35,000 ïr., bôntéfioe qui a élé
HlSlrsô pour dàvcrecs constructions et adhats dc
meubles. iM. le commissaire du gouvernement
rcrtd benïmagc ft b dàrectioa .de ïétabfeseivicnV
et aoœipte les prnpositions kle ila commission
d'économie publique. /

On passe au détail des comptes, qui ne don-
nent lieu qutà des observations, peu importantes
du Rapporteur cl qui sont finaUenlen-t approu-
vés. La fortune de (Marsens , qui était de 881,579
francs 01 »u 31 .décembre 1916, est descendue
-à 801.541 fr. 79 l'an klemicr.

te compte de l ' E t a t
Le Grand Conseil poursnVl l'examen fa

compte générai de 3"Etat , au chapitre 111.

DIRECTION DK I-'lNTÉRIEOB, DE L'àGRICULTURI
DU COMMERCE KT DE LA STATISTIQUE

M. Torche rapporte.
Section I. Personnel ct frais généraux :

115,013 fr. €0 (2130 fr.). ML de Rapporteur note
la (iiïîfére-TCe entre la Uépcnse <Ju compte et tes
priévisiious budgétaires , Idiffércnce due surlout
à la dianinulion des dirais de secours et kl'assis-
lajvcc. M. Torcihe demaaide des exgJSàcations sur
le iwiKMnént Ide 100O lfr. MtfMldA -bans nm fnnrk
dû bieafaisSuiice. U voudrant ogaWnent que sa
somme de 2000 fr. portée comme versement à
l'IIosipice cantonal 'fût olllfcoiée à celte destina-
tion, saais pour autant priver de subvention la
Pouponnière et l'Asile de Jentes.

M. Savoy, commissaire du gouvernement,
répond que le fonds de bienfaisance a été eans.
lituô par iI"B!at jxxur venir en aide & des mal-
heureux abandonnés par Heuri communes.

La section I est aldeplée.
Seclion H. PiWectures : 50,454 fr. 85 (51,000

francs).
M. le Happorleur annonce une pétilion des

secrétaires de préfectures, qui demankfent û être
payas au traitement itixe o: non plus par émolu-
ments. Aldopté.

Section UI. Agriculture : 400.315 ïr. 12
(371,400 fr.).

M. le Rapporteur relève Ues principales aug.
mon lai ions de celle section, qui portent notam-
ment sur les subsides aux syndicats ot aux con-
cours dtëtevage, ainsi kpi% la Station ttailièrc,
Il atlire égalemeni l'attention de l'administra-
tion sur ^inspection des registres dos inspec-
teurs «u bétaB. Enfin , il demande ides détails
sur l'omiffloi des «redits pour l'intensification
des cultures. _,

M. le Commissaire du gouvernement expli-
que qu'il a été organisé l'an dernier de nom-
breux cours ct codférenccs sur les cultures. Il
relient d'observation Vie Ta ccmmùssion concer-
nant les registres des inspedleurs du (bélail. La
section III estad-tepltc.

Section IV. Amélioration du sol : Ï!10,449 fr. 88
(129,000 fr.). Adopte.

Sectiot» V. Statistique :.S590 (fr. 10 (5600 fr.).
Adopté,

Section VL Commerce et industrie : 122,070
francs Ui (13,200 fr.).
' M. le Rapporteur fai; rcmartfuer que sous îa
rubrkiue < Canuncnce et industrie i on a fait
rentrer le traitement Id'un cunploj-é. il estime
que ce n'est pas rég-lier et que les traitements
doivent Ôtre inscrits comme tels au budget e!
dans les couiptcs.
¦ M. -Torche aborde enfsuite la question de
l'oSfice idu iravkafficment, qui (figure aux dépen-
ses pour M4.87G fr. 79. ILe. budget portait
5000 fr. ct le Grand Conseil avait volé; en outre ,
urt crédit de 100,000 lfr. en mai 19*7. M. 4c Rap-
porteur rooommainde, cre présence eu mouve-
ment d'affaires Uo l'ofifice, qui se «hififre par
4 (millions, de rboisir un contrôleur .«ïpéciall pour
cette îxrandhe de H'administralion. U reconnaît

d'aitteufti «que le receveur tgSoéraiI y a mus lous
ses soins.

ûl. le Commissaire du gouvernement est d'ac-
cond cn principe avec la commission d'écono-
mio piililk|uc. ît donno qucïques Chiffres tou.
olwnt le ravîtaillciment. C'est ainsi qu'il y a
dans motre canlon 7fll4 famitlcs avec 35,880
personnes q«i Wnéficient kl<S (prix réduits POUT

le pain , et «071 familles aivec 26^02 personnes
qui en (bénéficient 'pour le Sait

M. Savoy expose les difficultés qu'a trencon<
Irécs l'adlmînistralioin pour crfer ses sCJH bu-,
reaux de ravitaillement , pour, cn trouver le
pcr&onnei, pour faire. ap[fl«ju«r tes ordonnances
fédérales. Il constate que certains préposés
communaux m'étaient pas à la hauteur de leur
Iftcbj et il termine en répétant que la marche
de l'office cantonal a été normale et que l'au-
loriié fédéràilc'l'a recoimu.

M. Emile Gross réclame pour û'ollïice de ra-
vitaillement mon seulement un conlrûleur, mais
une comptabilité commerciale, telle que l'on!
adoptée ' 'dès adimmisitiratious cammunHiles, cellt
du dhef-lieu, pair exémlpfle,

Cvl. Chassot'appuie tes observations de la
commission. Il lui paraît nécessaire qui! y ait
une solide organisation administrative des sept
bureaux du. ravilai-îlement. Un clhcf oyant une
vue d'ensemble ct surtout «ne expérience com.
mcncia_!e est ïnldiquié poux diriger ce vaste
rouage. Ill préconise la création d'un bureau
de cou_iptalhi!lii'té et il y ajouterait même urne
commission spéciale, telle qu'elle existe ailleurs,
pour décharger la commission d'ôtonomie pa-
blique.

&i liovel rappdilc sa motion de movombre
J917, demaridaiilt que Des communes bénéficient
d'une part dc la klilférenoe entre \e$ prix de gros
et les iprix de ihi-gros kles dcni<ées monopoKsécs.

M. Ue ' Commissaire du gouvernement croil
qu 'il ne faut ipas exagérer la situation de il'office
île iravilaillemeret ni û'iinportance Oe sas ôpé-
rations. iL'otffroe adhète et vend la plus grande
partie de-ses mardh.ui'discs aux pp* olfficicls.
Ixis entrées- et les sorties sont ksontrédées par
la Recel le généraile de l'Etat. L'orateur re-
pousse l'idée kï'un inspedleur, comme aussi co'.k
d^uie ciOinmi'ssion, spéciale de contrôle. 111 ras-
sure M." Be vel sur ia suite klc sa nnoJion, qui a
fait l'abjot (des études et d'un message du Con-
seU <d'Et«t. '

•M. Bartsch revient sur l'observation kli* rap-
porieur concernant' île ipayemcHt d'un empEcri-i
sous une auilre rubrique que odlle kleis traitement!
du personnel. - (La condition ipromière *te toute
com(plabailé est la sinoérité. Celle-ci ne semble
l>as absolue dans les couxiptos, de l'Etat.

M . Chassot tient à préciser sa pensée quant
aux eonipft'éiKes de d'ihomme qu'il voudrait voit
ii la lélc tics Services "du ravitaillement. Il s'agil
de trouver ùn 'commarçanlt espérimenté, qui ne
saît pas qfa'un Chef eifpéklitcuir ou bureancrate,
mais un 'lioincné idlnitiittive, (connaissant Jes be-
soins de» communes ct soucieux Ue collaborer
avoc ififes. ¦ ?

LM. An/omr Morard , tout en reconnaissant qua
J'Olfice du 'ravilaillement a pflti de la Idispersion
*fe -M* SrvWCahï; ne croit (pas xjue te 'directeur de
VlnSléricuïr ai; besoin d"&Tc aouMé.

M. Musy, directeur des Finances, ajoute que
la comptabilité du ravilaîllement est centralisée
ù l'Office même, et non à la Recette générale d«
l'Etat. Il y a" toujours eu jusqu'ici concordance
entre les chiffres.

Quant ù l'observation dc M. Bartsch', te Di-
recfcur des .Finances ne l'estime pas fondée.
D'une façon absolue, dil-il, la comptabiUdé do
l'Etat es'l .sincère. On est obligé, par te temps
actuel, de faire appel à des forces supolémen-
iaires ct die -les payer, malgré l'insuffisance des
crédite. M faudra 300,000 fr. .pour la réform*
des traitements. On a attendu, pour réaliser cette
réforme, des conditions meilleures. Mais le mo-
ment est venu de passer aux actes, et, en no-
vembre proélrcçin, le projet sera (présenté au
Grand Conseil'

CIL Bartsch enregistre oes déclarations, sans
croire pour autant à la nécessité du « chevau-
chement > , qui n'est pas régulier, ll estime que
le budget doit porter des crédite suffisants. L'art
(te gouverner, oonolut-il, no doit pas être dc
dissimuler l'emploi des fonds publics.

(M. Blanc prend Oa défense de l'Office de ra-
vi tailtamcol . qui a fait de son mieux poux sa-
tisfaire tes populations.

iM. Musy, directeur des Finances, cite à' M.
Bartsch la loi sur ta comptabilité de l'Elat , qui
fixe l'emploi dés crédits du budget

M. Torche, rapporteur , résume la discussion
et retiewt ¦«'idée de la création d'un orgajK de
contrôle dit ravitaillement, admise par le di-
recteur de ïinlérieur. 11 insiste «ur l'intérêt et
lc droit qu'a le Crand Conseil à voir absolu-
ment clair (lans tes comptes de l'administration
cantonale. Î es dépulés doivent être à même de
savoir te irartemenl que reçoivent les fonction-
naires. Or, oc contrôle n'est pas possible avec
le sysième cle$ empiétements d'un poste sur un
autre. La réforme ù cc sujet (fait so faire autant
que possible dans te budget déjà.

Quant à ila commission d'économie publique,
elle a aussi le .mandat dc renseigner le Grand
Conseil, et «lie n'y faillira pas.

M. Savoy, commissaire du gouvernement, re-
mercie les députés qui ont soutenu les organes
du ravitaillement et montre que ces organes onl
été à Ja bauteur des circonstances. Il rate les
préposés au% d;vers services, rend bommage à
teurs compétences et exprime la conviction que,
une fois complétés ct centralisés, ces services
s'imposeront à Ja confiance du public

La section est adoptée et le compte de Ja
Direction de l'Intérieur approuvé.

CHAPITBB V. DIRECTION DES FINANCES
.Section I. Personnel : 205,284 fr, 35 (163,700

francs au bwdgel).
M. Torche, rapporteur, explique la différence

par l'élération des traitements et l'augmentation
des provisions des receveurs d'Etat. U renou-
velle l'observation faile ailleurs en ce qui con-
cerne le «rarement d'employés payés sons di-
verses rubrique'. La section est adoptée.

^Section II. Intendance des sels et boissons S



S28,4C9 fr» '« (310,800 fr.)'. M. te Rapporteur
justifie le surplus dc dépenses par la hausse du
prix du sel et des frais de transport.

M. Musy, commissaire du gouvernement, dit
que te bénéfice résultant de la vente du sel d
20 centimes est proportionnellement moindre
que celui que réalisait l'Etat lorsqu'il vendait
Je sel 15 centimes. La section est approuvée.

Section HL Direction du timbre : 2749 fr.
(4500 fr.). Adopté.

Section IV. Frais généraux d'administration :
119,185 fr. 85 (102,900 fr.). L'excédent de dé-
penses est dû, déclare M. le Bapporteur, à la
hausse des prix du matériel de bureau et à
l'adiat dc machines à écrire. Les frais d'impres-
sion sont, par contre, au-dessous des prévisions
budgélaines. -

M. lo Commissaire du gouvernement ajoute
que celte diminution n 'est qu'accidentelle, des
notes d'impression n'ayant pas été présentées à
temps et devant être payées sur l'exercice coû-
tant.

M. > t e  Rapporleur réitère la remarque pré-
sentée à la section I , touchant te payement
d'employés de l'impôt, qui émargent au posle
iks frais d'administration. iM. Je Commissaire
tlu gouvernement explique que tes emplois sur-
numéraires du bureau de l'impôt ayant été
supprimés, te personnel régulier a. dû fournir
un surcroît de travail qu 'on a Témunérô sous la
rubri que de l'impôt. La seclion est adoptée.

Section V. Redevances : 1M84 fr. 25 (14,000
francs). Adopte.

Section VI. Cadastration : 405,799 fr. 10
(107.000 fr.). M- te Rapporteur demande qu 'on
aative l'inscription des servitudes ct 'M. Chassot
rfllève l'insuffisance des indemnités (le déplace-
ment des taxateurs.

M. te Commissaire du gouvernement prend
note de ces deux observations. Jl ajoute qu'on
a révisé les taxes dc 46 communes cn 1917. La
seotion est adoptée.

Section VII. Dépenses diverses : 287,003 fr.
15 cent. (-104,400 fr.).

M. le Rapporteur raippelle que ile surplus de
dépense, concernant surtout la part de la Con-
fédération flux taies -militaires, a sa compensa-
lion aux réédites. Aidopté.

Section VIII. Intérêts dc la dette publique :
3,107,684 fr. 15 ,(3,3&i,500 fr.). (M. Ue Rappor-
leur souligne nieurousie opération réaiiisée "à
'.'occasion dc 1 amélioration du taux du change
sur la France. M espère que ces conjonctures
favorables se renouvelleront en 1918.

Û. le Commissaire du gouvernement droit
pouvoir donner des assurances certaines à cc
suyeS. 11 Tépond à uno remaiVpic Kte OL Blanc,
concernant tes titres ide nos empnuiD'ts, en fai-
sant appel au patriolisime des capitalistes petits
cl grands du pays, qui devraier^ avoir à cceur
de placer leur argent sur des emprunts fribour-
geois. La section est adoptée. ,

Section IX. Procédures pénates : 72,584 tfr. 01
(51,000 fr.). Adopté.

On reprend Ja section des t «dépenses diverses
extraordinaire* .»' du compte gé&'éral, qui se
chiffre par .198,598 lfr. 05 et qui porte le crédit
extraordinaire volé te .30 mai 191-7. ipour ites «1-
i<H--a)tions dc renchérissement au personnel de
l'Etat. La section est adqptèe ct le chapitre de
la 'Dirdotion des Finances est ainsi liquidé.

M. Reichlen, ivice-pirésidcni!, prend, la prési-
dence ot donne la parole au rapporteur -pour
ta rticaipaulation ides comptes généraux.

RÉCAPITULATION DES COMPTES

IM. Torche note que tes recettes, des deux
îonviecs si'é*evant à 8,*â2,222 fr. 47 et les dé-
penses ù «,709,0112 fr. 29, le déficit de l'exercice
est Ide 316,7*9 fr. 82, c'est-à-dire kte 50,000 fr.
au-dessous kles prévisions budgétaires.

iM. Musy, directeur kles Finances, "passant en
revue tes dépenses des dicaslèrcj de -l'Insltruc-
tion publique, de l'Intérieur, de la Justice et
îles Travaux publie*, montre que ces dépenses
sc sont accrues ido 400,000 'fr. ckçmis ilfllO. lil en
conclut que, si le canton veut poursuivre sa
marehSc en avant, il (doit avoir Oé courage de
consentir dc nouveaux sacrifices et dc fournir
à l'Elat de nOUiveScs ressources par Ja voie de
l'impôt. Il s'adresse aux contribuaMcs qui oiw
élé jusqu 'ici ile plus épargnés, afin qu'ils liassent
bon accueil au projet (fiscal qui iverra proebai-
nomcnii -le jour.

En parcourant les diverses rubriques de ia
« iBi-lance générale », M. fe Rapporteur s'arrête
à quelques postes sur lesquels iM. île Commis-
saire du gouvernement donne (des explications.

M. Blanc fait la remarque que, s'il y a des
employés qui sont insuffisamment payés, il cn
est qui îe sont trop, <dls certains receveurs
d'Etat qui auraient touché des provisions s'éle-
vant , dit-iil, au double ou jrtôme au trrpftc de
leuT traitement.

M. te Rapporteur puis (M. le Direcleur des
Finances reco«utaissent «pue J:\__n ou l'autre re-
ceveurs ont touché des provisions un peu fortes.

(M. (Musy a songé, dit-il , à réviser te statut de
ces fonctionnaires, mais il a reculé devant une
mesure qui pouvait revêtir à certains égards
un caractère personnel. > .

La balance générale est approuvée. ,
COMPTE DES CAPITAUX

(tes capitaux placés au 31 décembre f916
s'élevaient à 14,634,770 fr. 71. Lcs nouveaux
placements ont élé de 58,894 fr. 50 ot -tes rem-
lxniTSoments de 1,564,705 fr. 35, cc qui rame-
nait le total- des capitaux ip'.acés fin 1917- à
13,128,959 fr. 86.

M. Torche demande où en est la Société coo-
pérative de la Tourbe, à Berne, dont on a pris
quatre parts de fondation s'élevant à -20,000 fr,

M. le Directeur des Finances ne croit pas
qu'il y ait k'eu (te regretter ce placement. XI aki-
nonoe encore que œntains posles du rentier de
Ja Trésorerie (Tramways de Fribourg, Omnibus
l'ribourg-Farvagny, Sociélé de navigation) se-
ront amortis dès que faire sc pourra.

A une questioin de AI. Blanchard, M. le com-
missaire du gouvernement répond que te. solde
de l'emprunt des chemins de fer de 1907 reste
à disposition ix la Banque de iritat et qu 'il
s'élève ix 4,138,101 fr.

Xa discussion des comptes de ladmmistra-
lion cantonale est interrompue et l'approbation
du bilan renvoyée après l'examen du compte de
la Banque de l'Etat.

M. Ktelin reprend ia présidence.
iLe Orand Conseil vote te iprojet de décret

allouant un shbside A la commune de Semsales
point la correction de routes communales.
(Rapporteur : M. Pilloud.)

Il renvoie à la commission compétente deux
demandes dc natuTaltsation.

Interpellation inr la rationnement Sa lait
M. Antoine Morard développe l'interpella-

tion qu'il a déposée, avec une douzaine de
député*, concernant te rationncipent du lait et
du fromage. Il ne nie pas l'évidente nécessité
de ce rationnement ; mais il n'admet pas le
rationnement uniforme pour loute la Suisse.
Le mode d'alimenta lion varie suivant tes can-
tons. Cliez nous, pays riclic en lait et en déri-
vés du lail , l'alimentation lactée est générale.
Tenant compte dc cette siluation. on nous avait
faot espérer que la ration journalière de lait
serait de 8 décilitres pour Ses adultes et de
1 litre pour tes enfanls au-dessous dc 15 ans
et tes vieillards. Lt voici que l'on abandonne-
rait cetle norme pour abaisser la ralion dei
adultes â 5 décilitres et pour n 'nccordet 1 .litre
qu'aux enfauts de moins de 12 ans. .Le canton
de Fribourg, qui approvisionne en lait plusieurs
cantons confédérés el plusieurs grandes usines,
ne peut se résoudre à un tel régime.

Quant au fromage, te montagnard fribour-
geois oc se résignera pas non plus à la maigre
pitance de 250 grammes par mois. Il nc com-
prendrait pas que te producteur en soit ré-
duit à la même portion que te consommateur.
Les interpellatours demandent qu'on appli-
que au canton de Fribourg un rationnement
conforme ù nos «sages. Ils prient te Conseil
d'Etat d'intervenir ênergiquement dans cc sens.

Trois des signataires dc l'interpellation pren-
nent encore la parole. AI. Blanchard plaide la
cause des ménages imodestqg. M. Félix Glasson
s'en prend au Département fédéral de l'écono-
mie publique, qu'il rend responsable dc la pé-
nurie de produits laitiers. Il déclare que la
produclion fromagère a été chez nous aussi
forte cn 1917 qu'en 1916, tandis que cc n'est
pas Je cas de la Suisse allemande, où l'on fa-
brique dc Ja caséine. L'orateur s'élève contre
l'interdiction de la fabrication du vacherin ,
qu'on a cru devoir assimiler aux fromages de
luxe. II laisse enirevoin qua la contrebande
pourrait bien fleurir en pays fribourgeois, si
l'on nous applique te rationnement proposé.

AI. Blanc s'imagine que uous avons été trop
dociles et que, dans certains milieux, on sc
«oit encore avant Ja guerre, où l'on payait
te lait aux producteurs de 12 à 13 centimes le
litre. Le député bullois proteste contre l'iné-
galité qui règne dans l'application des micsures
fédérales, notamment en ce qui concerne tes
exportations de bétail.

M. ' Savoy, directeur dc ITutérteur et de
l'Agriculture, remercie tes interpellateurs, dont
le point do vue est aussi celui du gouverne-
ment. Certes, il lauVs'entfaider, et te canlon
de Fribourg u'a pas failli à ce devoir, puisqu'il
a expédié i ses Conlédérés, d'au dernier, HOC
wagons do pommes de terre, ct qu 'il exporle
encore actuellement 1100 kilos de beurre par
jour. Mais il faut reçomiallre que l'autorité fé-
dérale n'a pas laissé assez d'initiative aux can-
tons. .Devançant l'interpellation, te gouverne-
ment fribourgeois a déjà protesté contre cer-
taines mesures tracassières du ipouvoiT fédéral.
11 fera aussi lout son possible pour éviter te ra-
tionnement excessif qui nous menace. Aujour-
d'hui niéiroe, il prendra un arrêté fixanl à 8 dé-
cilitres ia ralion journalière de lait pour tes
adultes.

M. Je présidenl Kœlin constate que l'assemblée
approuve tes déclarations du gouvernement el
il passe â l'ordre du jour. .

Il est donné lecture d'une pétition des secré-
taires dc préfecture, qui sollicitent d'être mis
au bénéfice d'un traitement ifixe et des alloca-
tions -pour Je renchérissement de .la vie. • Ren-
voyé à la commission des pétitions.

Séance du 15 mal
Cinquante députés assistent à la séance, qui

s'ouvre à 8 b. Yx.
Le secrétariat donne lecture d'une lettre de

!a Société de secours mutuels du corps ensei-
gnant friliourgeois, sollicitant une amélioration
de Ja siluation des instituteurs et institutrices.
La lettre et tes-çièoes qui l'accompagnent sont
transmisses à la commission d'économie publi-
que.

Le projet de décret allouant un crédit extra-
ordinaire de 83,500 fr. pour la transformation
et l'aménagement de nouveaux locaux, au rez-
de-chaussée de la chancellerie, est discuté et
vote. (Bapporteur : AL Antoine Alorard.)

Le projet de tei modifiant quelques disposi-
tions de la loi de 1872 sur la police du feu el
les assurances pour la durée do la crise est
adopté en premier et deuxième* ik'hat. (Bap-
porteur : AR. Dupraz.)

U «sit donné taftuie kl» prrc&dl de Wécret attri-
buant au fonds kle la caisse de retraite ktes cm-
çtoyk'ii de IF.lat une -somme de 85,000 f-roucs,
provenant Wu rèjflwmcnii kte comptes Ide l'Aitïrêl
de diverses dotations «tes Entreprises étedlr-ipues ,
1* Grand Conseil aborde JA disscutssîon du

projet de toi additionnel aidgiitcnitant le subside
de l'Etat aux écoltes secondaires de district
(Rapporteur : AI. Eugène Craud .)

lies commnnes ct le corps enseignant
La commune kle Sommentter (Glane) vienl

d'accorder a son institu leur une allocation de
renchérissement de 250 (franos et ù son Insti-
tutrice une allocation kle 50 francs. '

. Instltat des Hante* Etude»
Jculdi, 16 imai, â 4 h. Yt , /conférence du B. P.

Jaoquin : I>e néofflatenisme dans l'Eglise.
A S K. M , conférence (de AI. Oiaipine ii Ma-

nière de lire une ilrafléklic ciSassique. (Tesles à
r«vi>u_k)

-L'exposition de la Grenette
Un nombre tris important de visiteurs tie tout

dge et de toutes conditions ont déjà , dès te pre-
nvier jour, défilé devant les graphiques et tes
tableaux euposés, Tous s'en vont contents d»
leur visita ; plusieurs même la renouvelleront
pour cn profiter davantage. Cette exposition
gratuite est ouverte jusqu'à 9 heures du soir.

Elevage
Les éleveurs sonl informés que l'expertise des

taureaux destinés à ïa reproduction aura lieu
aux endroits ot jours indiqués oi-après :

llomont , mardi, 21 mai, Û 8 h. du matin ; Fri-
bourg, mardi, 21 mai, ù 10 h. du matin ; Tavel,
mardi. 21 mai, à J b. de l'aprèsinldi ; Alorat ,
mercredi . 22 mai, a 11 b. du malin ; Estavayer-
le-Lac , mercredi, 22 mai, à 3 h. kte l'après-midi ;
BuSe, jeudi , 23 mai , û 9 h. du matin ; Ohàlel-
Saint-Denis , jeudi, 23 mai, à mido 'A.

A «haque endroit, les animaux doivent Sire
présentés sur la place du champ de foire.

A l'occasion de ces expertisas, H sera procéOw
è. la désignation des taureaux qui pourront are
mis au bénéfice d'un ¦cabter cantonal de certifi-
cats de saiEcs. Le cahier ne pourra êlre accordé
qu 'aux taureaux qualifiés âgâj kte moins de
2 ans, moyennant la '(production d'un certificat
cCfiriel d'ascendance.

CHRONIQUE MUSICALE

Concer t  Bsdwan
Une critique musicaBe, si élogteuse tju'éUe

puisse être , ne peu* traduire que bien ïaibtemern
les impressions muillîpûes, tes émotions profon-
des, Hiscifées 'par un récital tei que wftui auquel
il nous fut klomte d'assister dimanche soir. Ilé-
vdter Cliopin , imprimer à chacune kte ses œuvres
son caclieii particullAcr, donner ù câ»aque note sa
valleur émotive, voilà oe qu'a fait AI. de Radwan.
avec une maîtrise admirable. H a rendu tes
t -Préludes, valses, étudeis, (mazurkas ide Cho-
pin > avec tout leur dharme (complexe et sédui-
sant , tout leur rvtbmie «i caractéristique ; dans
la t PoOonaise héroïque > et la « (Polonaise tra-
gique > , il a traduit toute fflndotaptabie énergie
d'un peuple qui jutte et qui garde, malgré toul ,
une ifoi profonde et un espoir viivaoe dans FS-ve-
nir. L'eDqiris Aue Maria tTArcadett, de Liszt, es!
unc page toute de ferveur et qui a Tavi d'audi-
toire, c Le THleuŒ » de Sohubert-ILiszt, d'une
facture évocatrice «t descriptive et la boite < So-
nate Appassionaita » kle Beethoven ont permis iV
M. de Padwan de déployer tes inktpuisabtes ri-
chesses de son art. ILe publie nombreux et en-
thousiaste a prouvé à M. <te Radwan coiribien il
était apprtkâé et quefie vive impression artis-
tique Jt Baissait à son auditoire. Qu'il nous soit
permis de témoigner ici & AI.' kte Radwan notre
profonde reconnaissance pour Ta penslôe si géné-
reuse qu'il a eue de mettre son grand taient an
bénéfice d'œunTes de bienfaisance.

A. I!

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Choeur mixte de Sainl-Nicolas. — Cc soir,

mercredi, à 8 Yt h., répétition pour ites sopra-
nos et les altos, au Conservatoire.

Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir,
mercredi, répétition générale. -

Musique « La Coneordia » . — Ce soir, moç-
creidj, à 8 Yt lh., répétition générate.

MEMENTO
M. FaJquet donnera sa prochaine causerie

d'csthétSqûe demain soir, jeudi, kte 8 b. K à
9 h. Yt, à son atelier, place du Collège, 7. 11
parlera kte la qualité él klat rêde de la couleur
dans un laM-eau bien peint.

* * *
6m* et dernière audition d'élèves du Conser-

vatoire, salle de , la Banque d'Etat : jeudi , 16
Inaii, à 8 li. K du soir (cour* de piano de Mm*
Lombriser , cours (te violon de M. StceekËn).
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TEMPS PROBABLE
Zurich , lô mai, midi.

Un pau nuagaux, avec blta. .Températuro
pau changée.
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Bulletin anglali

Londres, 15 mat.
(tlavas.) — (Ccnnmtnijqtfé britannique du U

au soir :
Ce .matin, après une forte préparation d'ar-

tillerie, l'ennemi a aStaqué, sur un front d'un
mite environ , au sud-ouest de Mortanaourt. 11
est parvenu, en un (point , à pénétrer Idans notre
position. Partout ailleurs, l'atlaque a 'Hé re-
poussée, avec de lourdes pertes pour 9 ennemi,

-Une contrc-aUaque immédiate, exécutée par
des feeupes ausiraiiennes, l'a rejeté Ibors de te
position où il avaii pu pénétrer et a complète-
ment rétabli notre ligne. Nous airons capturé
plus de 60 prisonniers. Nos pertes ont tô!é très
légères.

Ites -combats locaux ont eu Bieu la nuit der-
nière, au nord de Kemnct, où l'ennemi a atta-
qué dans la direction kte Klein-VterstTaat. Il a
Hé repoussé par les troupes françaises.

Comraantvlre françaia
Paris. 15 mai.

(Ilavas.) — Sur tout te front, l'accalmie dure
loujours, aiant Je déchaînement de Ja tempête.
Il n'y a eu, hier encore, que des opérations d'in-
térêt essentiellement local.

La plus importante a eu lieu entre l'Ancre
et la Somme, au sud d'Albert, où t'ennemi a
attaqué te front britannique sur unc é-lcnduc
d'un peu pCus d'un kilomètre, dans la région
d'Orlanoourt.

Quelques détachements allemands ont réussi
à prendre pied, en }m point des lignes alliées,
mais une -réaction immédiate menée par tes trou-
pes australiennes a rétabli intégralement la si-
tuation. Une cinquantaine de prisonniers sont
restés entre tes mains des Alliés, qui ont infligé
des pertes sévères à l'ennemi, sans guère en
éprouver eux-mêmes.

Au nord de 'Kemmel. tes Allemands ont tenté
également une action offensive, qui a complè-
tement échoué devant îa résistance des troupes
françaises. Par ailleurs, on ne signale que des
combats insignifiants dc patrouilleurs de recon-
naissance et des coups dc main.

La moral das soldats balgei
Paris, 15 mat.

(Havas.) — Le gêiAira! Villain a reçu au
quartier généras bcCge te corresporidant de
l'agence Ilavas , auquel il a déclai^é :

-« Depuis quaire années, tes scûdats belges
sont en exil, réparés de leurs femmes et de leurs
enfants, sans nouvdîtes des êtres qui teur sont
chère, et sachant combien leur existence esl

« Les 'Allemands ont 4enfé d'espUoiter !•
sentiment familial qui rvibre si intensément en
eux. Des U.r.-.r de Itfllres sont jetées dans leurs
trandhées. On teur dit : « Cessez de vous
battre ; rentrez chez vous. Vous retrouverez vos
femmes et vos enfants. La guerre sera finie el
vous aans heureux. >

< Que/pies .prisonniers btflges sont conduits
dans leurs familles. Pendant quelques tnstanrs,
on les laisse s'abandonner aux effusions de la
joie d'avoir retrouvé les leurs. Une .photogra-
phie est prise, tirée ù de nombreux exempûaires
et répandue dans tes lignes belges.

« VoUi, poursuit te général Villain, les ten-
tations dont ib sont incessament 6'objel. Ita
résistent. »

Pour ranlorcar les effectifs  français
Paris, 15 mai.

(Ilavas.) — Le gouvernement a décidé Je
mettre ù la disposition du général en chef tous
les ouvriers snob'ïHsés des classes 1912, 1911,
1910 et certaines catégories d'ouvriers mobili-
sés des classes de 1909 el 1903. 11 serait •tenu
oounpte, dans une certaine mesure, da tenips
pa«sé au front et des blessures reçues.

Le bruit que tes ouvriers mobilisés renvoyés
à d'arrière seraient remplacés par ides lAméri-
cains est absolument (faux. L'opération s'ef-
fedtuera selon des déclarations faites par Ue mi-
nistre de d'armement à ta Chambre, en février
1918. Sous aucun prétexte, dans aucune usine,
on ne remplacera aucun ouvrier français par
un ouvrier ou scOdat des armées alliées.

Paris, 15 mai.
(Havas.) — Une délégation du groupe socia-

liste de la Chambre a exposé ù ftl. Loucheur
son point de vue, relativement ù lVVmotion exis-
tant parmi te personne des usinas kle guerre.

M. Loucheur a donné d' assurance qu'il n 'v
avait rien d.exact dans te bruit d'une relève
d'ouvriers français par des ouivricrs anit-ri-
cains. il a ajouté tju'il 'ferait connaître tous les
détails des mesures prises pour l'a'pplicali.on
cfcpùUitile des Sois sur tes dflfedïfis. H a indiqué te
sens des discussions «juil ipourauil à ce sujet
avec tes organisations ouvrières.

M, Loudhou-r s'est déclaré d'accord avec la
(UOàgation . tur la îiéccssîtla d'éviter toute me-
sure pouvant accroître d'émotion.

L' offre da charbon français
Paris, 15 mai.

(Havas.) — La France vient de faire à la
-Suisse une (proposition de ravJtaiBemenf en
clia,rhon, qui a contribué à resserrer tes iliens
nous unissant ù nos-voisins.

If est intéressant de faire, ressortir à ce sujet
qu 'il y a M un (signe .id'adlaiblisseanent dans ta
campagne sous-marine allemand». C'est en effet
pr»oe ù une pilus Oibre circufevtion SUT les iners
qu 'il nous sera possible de ravitailler lia Suisse
de 85 mille tonnes de charbon. C'esl un résul-
tat frappant ct iridchialite de l'effort persistant
des ABUtS, dans Ha telle contre tes sous-maTins.

Hollande at Allemagne
Amsterdam, 15 mai.

(Havas.) — Le Handelsblatl annonce que
l'exportation , il destination lie IAllemagne, dc
2.Î00 chevaux, a commencé it ht lm dc Jq se-
maine dernière. Celle exportation ifait partie

de l'accord conclu en octobre 191», pr'êvoyaol
l'exportation de 5000 chevaux. ,_j

Lei Allemands en Crimée
Moscou, 15 tnal. "'

(Havas.) — Le commissaire du peuple pour
tes affaires élrangères, Tchitchérine, a adressé
au ministre des affaires étrangères allemand la
répense suivante, relativement à la demande
de retour immédiat de la flotte russe de ta mer
Noire à Sébastopol :

« Le" gouvernement russe est prôt i itère
tout son possible pour arriver à une paix du-
rable. U comprend que te gouvernement alle-
mand sc garantisse contre ta possibilité d'ac-
tions Ivostiks de Ta pari de la îkAte rosse oe la
mer Noire.

« 1* gouvernement russe, en vue de telles
garanties propose te désarmement de la flotte
de Ja mer Noire, tout cn la 'laissant à Novoros-
*isk. II est prêt ù consentir (même à son retour
â Sébastopol, à la condition expresse qu'un ac-
cord sur celte question «oit suivi dVn accord
général que nous rédamons avec insistance.
Nous demandons que. soient précisées de faço*
définitive Jes limites de l'occupation allemande,
austro-hongroise ct turque en Ukraine et en
Finlande. Cet accord impliquerait par consé-
queui la cessation immédiate des hostilités sur
loul 1c territoire de la Russie.

• La condition du retour dc la flotte russe
daas le port de Sébastopol serait l'évacuation
complète de Sébastopol paT les forces alleman-
des, turques, austro-hongroises et ukrainiennes.

Etant donné que l'accord relatif à la cessa-
tion des hostilités devrait être valable pour le
Caucase, le gouvernement russe accepte la pro-
position du représentant diplomatique allemand
Mirbach , relativement à ta médiation allemande
entre te gouvernement du soviet et te soit-disant
gouvernement transcaucasien, d'autant plus fa-
cilement qu'il semble que l'Allemagne et la Tur-
quie participent aux événements politiques se
déroulant au Caucase. > "¦'¦-.'..

Le nouvel Etat du Caucase
Constantinople, 15 moi.

. (B. C. V.) — Les daégrfés plénipotentiaires
de l'Union Ues indigènes du (Oaucase septen-
trional adressent û tous le* gouvernement» la
note suivante :

« Les pûéiùpotepliaires soussignés «Je l'Union
des indigènes <lu Caucase septentrional! ont, icon-
forartément aux règles, élu une :*- -.-crc,':i.c : na-
lionaile qui , dans sa session de -septembre 1ÔI7,
a proclamé la fondation de d'Union des indi-
gènes du Caucase septentrional, et a confié te
pouvoir exkteufif au gouvernement Actifc-fl qui
compte tes soussignés parmi ses mernlbres,

c Le gouvernement kle d'Union des indigènes
du Caucase septentrional, en considération de
l'anarchie régnant cn Russie, a faitusaigedu droit
des pevrptes de dis p̂oser d'eux-mùmes, droit re-
connu par 9e gouvernoment rîè Péten&omg lui«
même ix tous tes lpeup-.es kte l'ancien empire de»
tsars, et a pris tes décisions suivantes :

1, L'Union des indigènes du Caucase septen-
trional décide la séparation d'avec la Russie et
l'établissement d'un lElat imlï(s>cndanl.

2. Le nouvel Etat aura, au nord, tes mêmes
frontières géographiques que tes départements
et ies provinces de Dacliestan, Tcrcfc , Stavropol,
Kouban et de ta mer Noire possédaient dans
l'ancien empire russe, à l'ouest la mer Noire,
à l'est la mer Caspienne, ct au sud tes frontiè-
res, dont te détail devra être fixé avec le gou-
vernement de ta Transcaucaste.

3. Les délégués plénipotentiaires soussignés
reçoivent mandat dc porter cette décision à la
connaissance de tous les gouvernements, el, par
le fait de cette proclamation, d'annoncàr la fon-
dation dc l'Etat -indépendant dc l'Union des in-
digènes du Caucase septentrional.

En conséquence, tes soussignés déclarent que,
à parlir d'aujourd'hui, l'Etat indépendant de
l'Union -des indigènes du Caucase septentrional]
doit être considéré comme normalement cons-
titué.

Signé : Abdul Mcdchir, Tschermojef, Haidar,
Baralof.  ,

Les affaires de Roumanie
Amsterdam, 15 mai.

(Havas.) —r Le Nieuwe Rotterdamsche Cou-
rant apprend de source allemande que le cabi-
net roumain Marghiloman a démissionné co
entier.

Bucarest, '15 mai.
(B. C. V.) — Le journal gouvernemental

Steagul annonce que, dans Ues milieux oomjpt}"
lents, toutes les infarmaitions sont rassemhllées
et dds enquêtes ouvertes, afin de posséder tes
bases nécessaires pour Ca muse en accusation
des cabinets Bratiano et Bratiano-Take Jonesco.
Les travaux préparatoires s'éBenkletf! aussi bien
à Ua préparation de ila guerre qu'à sa conduite
ct à l'administration des fonds d'Etat.

L'abbé Lemire opéré
Paris, 15 mai.

L'alise Lemire vient de subir une opkjration
dans ktes conditions de sanJé inquiétantes. 11
est actudtement hors de danger.

La cirque Hagenbeek sans vivres
Amslerdam, 15 mai.

Ite journal Het Volk dit que te ministre d«
l'agriculture a refusé la oarte dc vivres au per-
sonnel allemand du cirque Hagenbeek, actuel-
lement près d'Amsterdam. Il a refusé égalemenl
les plantes pour Jes animaux.

SD1SS1
Uns a r r e s t a t i o n

Lugano, 15 mai.
îl'après te Popolo e Libéria, la nouvelle da

l'arrestation du secrétaire du Consulat italien
de Lugano, M. Iausto RonOhi. se confirme. Elle
a été exécutée à l'onle-CJiiasso, par tes aulorités
italiennes. On n 'est pias encore fixé exactement
sur tes raisoris de" l'arrestation.



Madame veuve C. RufUeux-
Piller ; Monsieur et Madame
Cyprien Ruffleux , prolesseor, à
La Tour de Trémo, ct leurs en-
fants; Madame et,Monsieur P.
Caille-TVaffiBux et leurs entante,
ùLa Tonr de Tréma;Monsieur
et Madama Louis i UtlÏÏeux, ins-
tituteur ; et lears entants, à La
Tour de Trémo ; Monsieur Ni-
colas'PUIer, employé aux C. F.
F., retfaitê:Moi_isieur et Madame
Jos. JEbischer, chef de train, et
leurs ratante ; Madame et Mon-
sieur Gagliardi ; Monsieur et
Madame Henri Piller.Crossrle-
der ; les familles Rutlieux, à
Crésui et Fribourg, Corboi, à
La Tour de Trême et Marsens ;
Madame et Monsieur ' Currat-
Corboi, à Corbières, et les fa-
milles alliées ont la profonde
doulepr de faire part de ta perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne ù»

Monsienr Nicolas Mfieox
^trde-f reins C. F, F.

leur bien cher f roui , CIs, beau-
flls , fière, petii-fils, beau-frère,
oncle et neveu, décédé acciden-
tellement à Romont, dans sa
2G"° année, muni des secours de
ta religion.'

L'ensevelissement aura Usa
jeudi 16 mai, à 9 h .du matin.

Départ du domicile mortuaire i
Beauregard , 38.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire part.¦ 

m 
B. I. -P. 

t 
_ ; 

¦

f
La Société Suisse dts

agents des Irains, section de
Fribourg , .

a le profond regret de faire paît
i sea amis et connaissances du
décès survenu accidentellement ,
i Romont, de son cher membre

Monsienr Nicolas Rnîfleni
L'ecsevelisseiiunt suia Utu

jendi, 16 mai, A 9 h. da matin.
Domicile mortuaire : Dcaore-

gard, SS.
R. l. P.

f '
Monsienr Jean Rnllino , i

Pistoie (Italie) ; Monsieur et Ma-
dame Léon Dagtitt-Uullino et
lenrs enfaats, Albert , Charles,
Hélène, Bètlriee, Jalitne, Ale-
xandre , J*an-pailel,' Bernard ,
François, Madeleine, î Fribonrg ;

le LUuienintCailo Builino. en
I taVx»; .

Madame Louisa de Brémond-
de L'.ntului , el sa famille ;

Madame Sop hie Gaulheur-de
Leninlus ;
MvtemoiSÈUe Btts* 4s Le ntutas ;

oat la profonde douleur de faire
part de la perte cruelle qa 'ils
viennent d'éprouver en ta per-
sonne de

Jean Raffino-de Lentnlns
lear bien-aimée épouse, mère,
giand'mfere et sn-.ar, décèdes
pieusement la i mai, i, Piatoie
(Toscane), munie des saeiements.

Une messe poor te repos de
son 4mo _wra cSIébrée jeudi
IS m,}, i a </, h., k l'église da
Collège.

R. I. P.
—itWBBBurrmPtm m m

t
h' e r re  anniversaire  pour le

repos de l'âne de

Monsieur Arnold Dreyer
bouoher

awa liea vewljedi IT mai, i
8 </1 b., i l'église da Collège-St-
Michel.

Transports Mûres
A ûtitinttion dt tout pan

A. MURITH
Friboorg

•Magasins I BU Cl l'ÙSlMKtU
t bureaux | tl S ;« la hitli

itut-PHOHE aea'.

buua «rftiim. - ârftJu faWtu
0__»rao« , «ato. '

ÀPPARTEBEM
ds 7 à 8 chambres est demandé à
Friboarg oa -u environs. 2736

Ver- . .' :• _; offres i M. »oi _ >!/ ,
architecte a Friboarg.

Achat de matières g
Or • Argent - Platine i
Vieux dentiers m

LU 118
EsWyeur-Juré

me. ds i. Ïetria-Bfluiin
LA CMïïX-DE-FOBDS

55, Léopold-Itobetf , 55

Une fidèle Garde ahonneur
du Sacré Cœur de Jésus

LA MÈRE
Marie de Jésus

'"'-•rie Dcluil-Mnrtiny
Fondatrice) de la Société

de» Filles dû Ccèur de Jésus

l'rix : 25 «ent.

Kn lente i la Utoaiik cat&olXaca
130, Place St-Nicolas

et ss, Avenue de Pérolles,

W W ¥ * W W » ww*»g£i^-«Wy»^

On engagerait ponr tout de
suite on l" JWu, çôUï maison
parVieaVifere 'a Oenève, ane

• ? - • •»euisiBiere
25 * 35 ans, sachant faire nn
ordinairs soigné. Allemande»
exclues. —OITres toua O Î341 X
k Pablicitas B. A., Genève.

Etablissement privé de-
mande BB

GOCHER
connaissant bien les chevaux él
sachant blsn conduire. 2759

Eorire sons V 1511K à Publi-
citas B. A., Nencliatel.

Ou kmmàe
dans famille oatholiiple da Jori
nne Jenne lille pour aider
au ménagé. Ymï

Gages selon entente.
S'adres. soas chiilres I' 1556 S

à Pablicitas , S. A., Saint-Imier.

PËliiBU
entre fe 6 et la to mai on petit
portefeallle en cuir ronge
contenant une certaine somme.

Le rapporter contre banne
récompense sa Unreaa PnBU-
cltas Fribonrg «oUs P J912 F.

Ecole d'aviation

AÉRO
pour 1 obtention lapide da brevet
mter&stiooai de pllote-fctta-
l e u r .  Bureaux Terreaux , 2,Lau-
sanne. Aérodrome : La Bléche-
rette. fnscriptiors cn toat temps.
Prospectas gratis. 2755

A LOUER
pour le 25 juillet 1918, na appar-
tement situé à Joliral, route
Neuveville-Gare, de 2 chambrea
et cuisine, avec eau, Inmiire el
dépendances. 2323

S'adresser à M. Félix Mpiel-
mann, Planche supérieure, 22ô ,
Friboarg.

Vermouth OlanAe
déllelenz, avee typhon

très fin fortifiant à base de plantes
et Jos de traits. Bàvoi par poste
de t lit. comme essai. ! lu t

Clovis lir n r- v O.T. Fribonrg,
Conccii«icnnatr«.

Ville dé Fribourg
RECRUTEMENT

pour le seroice de déf ense contre l'incendie

Le Conseil communal de la ville de Fribourg invite les
citoyens âgés de 18 à 35 ans qui désirent être incorporés
au bataillon des sapeurs-pompiers, à se présenter , ven-
dredi 17 mal, A e > ¦¦ h. du soir, à la Salle du Restaurant
des Grand'Places, 1er étage.

Tout les hommes faisant du service audit bataillon
sont exonfcrés de l'impôt. 2715

pommade du Jeudi
8entier Sohooh, Pieoioulturê

(DORDS DU LAC DK PÉBOLI.ES)

Toas los jeudis ct dimanches après midi
Le Café-Restaurant de la Pisoloulture
sera ouvert en cas de beau tomps.

JJRDISS BiliJfÇOJBES PETI7S BATEADX
Consommations de Ier cltolx

La !• .•<:• ¦  t . coopérative dé consommation „ I.'.l ven i r  '¦
de Beac «leinande pont ls 1" jnillet prochain nn bon

gérant-comptable
chargé de tonte la comptabilité- — Adfetaer dires avec références
an président , E. DITKAZ, Ingtilnleor, il BEX.

Nous payons
pour les dép its à un an
h % , à 3 ans B Yt X .
Banque £, Uidry &C*

Fribourg
%¦¦¦¦ -, . ' - ' — 9

A REMETTRE
excellent café

Portes recettes. Conditions très
avantageuses. 8'sdtts. Bercer,
gérant, Grand Pont, 8, Lau-
sanne. 2714

Appareils
photographiques

usais el d'occasion
ACHATS j ECHAKCES

ACCESSOIRES
Plaques Pellicules
Films pack Papiers

Cartes postales
Prod. chimiques Expéditions

— CATALOGUE GEATDIT —

•A» SCHNELL
Plies Sâlnt-Frtuçoli, Xansantie

Le succès
crôîtsani

ob t e en p&rtônt psr le ïn^ Bé*
g«Ja, n'& pas manqué ds pr»
Toquer l'apparition des Imita-
tions qui accompagnent inévi-
tablement les produits ayant
•oUqula la faveur du publie.

Ci Imitations {trosiiAreg dot,¦VIT.-. iUe stgn&ltes. a&a qut
shuun exige le TiritabU

Iké Ufoift
q.uU «eul , pss- sa «omnoiitton
rationnelle, basée sur des étu-
de! tpéolales faite» sur lés prin-
cipes actifs da nos plantes tndb
gènes, garantit un*

efficacité absolue
dans toutes Ist t&al&dles dont
l'orlglsa «t on t *ag rlelé, M.
lea que slous, démangealiom,
dartres, eoiema, Tertiges,plales,
Tariees, ote. Il peut être pris,
¦ans aueun ineontinlent, d'une
ftçon prolongée. 2*56

LeTbé Béjrniu no «ereed
qu'en boites eacheUes de
1 fr. SO, jamais an détail,
ixixt toutes let phatmaets».

Dépôt k Pribourg : Bourg-
kntclxt f c  Gottrau, Lapp,

350,000 cigares
fins , d'oatre-mer, tabac supérieur
le mille, 46 fr. ; 100 à l'essai
4 rr. oo. s. iiiiiuiciu , soie.

Asperges du Valais
1*' ch. la cais. 5 kg. l t  fr.

2 •/, kg. 5.70; î»' ch. 9 fr.
bi 4iTOfranoo. • ¦ J75«
DoBdainaz, Charrat (Valais).

On a perdu
dans la journée de samedi , nne
brocltè on or massif aveo
pelle an milieu. 1739

Prière de la rapporter i la
police locale, oontre récom-
pensa.

i l-SS *X..ti..ia,.œ.J.\ f f  ¦tA.-S*..*4--.t5-6i-t'l àgg. ti -M -ii _¦»-» _-¦»-«?. M , . 1

fe Z' ' ''
, '¦"' En vente dans toutes les librairies et k iosques :

i MA MISSION A LONDRES !;
: (1912-1914) ;

! V: PAR LE PRINCE ; • v > co r

LICHNOWSKY
TRADUIT D'APRÈS LE TEXTE ORIGINAL

¦ _ ,. . . . .  avec -. . . .
Une Préface du Professeur Dr O. NIPPOLD

Des fragments du discours de Sir.Ed. GREY ,
Le texte intégral de la Lettre du Dr MUEHLON

Et les récentes révélations du Ministre PICHON

Hora texte :
UN PORTRAIT DU PRINCE LICHNOWSKY

P R I X  40 Cts.

ÉDITION ATAR, CORRATERIE, ia s GENÈVE: - .. ; :
i œzxrzœzstcscsœtzsœœtzx̂ ^

1 1 '
. ... ' '' ' ' . 

' 
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' " '

DEMOISELLE Volontaire A VENDRE
f o'illV1 ̂  f'8Usa,s

'41
b(»1 K?,«

d|et ,8D
uri!ZÇfà l m^e£fi»rphel«n... ,-

Sser au bnreau de «m^clpée de l'école pour garder «tage. "40

placement, r . deVHe piUl.il. %
en.'»nt ') .aid,er »° mén*8f¦ —~—~- ~

Traitement de famille. 2751 rvvr T\Tt1f A ITTMIt
8'adresser soas I' 2911 F S ()W j j R M A W U f eON DEMANDE ggffl  ̂ d6« .ut,u vl^

T11ÎP ÎA1111A fillp 
OS DEBAîn>,5 *« «««H*

UllV fv /UI Iu  II liv . __ _«^ -X2 1 1 -̂  On désirerait en avoir au moins
u r , . . - '' . HTlfi TLJ J f t  uns pour lo trJt. 2747

sachant fairo la cuhmeet con- l*r4r*>V> >iJVJ_.Jk.V_-' S'adresser sons P 2907 F i
^TdrtîSSr *

*W-"w|
U
,̂ ?Tn «« «"«« c«Bfi">« h'tïii ans, Placita» Si A- .Fribonrg.

TaCy«a, rorreAmty. besoin, garder les enfanls. Enlrée A. VjŒNJDHUB
. . . ¦ . ' immédiate. 27<8-6t7
ON DEMANDE S'adresser à la laiterie Ue sur pied , attx DalIIetles, prèa
*V ¦̂ ••-¦"«•¦a**. ïnyen» KWtartï. ' ïr'ibourg, par -roie àe soumission

pour fia mai , dans une auberge * V . . .' . . 's-m m i"-3SaSBiJi 5 chênesDonne nue UN JEUUE HOMME ««M»*»**.* 
¦»«>

pour servir au etté et «to au «.«:»«-.' -; possible sachant 20^"U ^Z 'Uufàlmépafje ; traire et conduire un cheval. »„,« « _ «„ Mnua
. S'adresser sous P 2876 F à Entrée Immédiste. 2787 la *m? gf *, TjzL - - ,, rPubliGitas S. A.., Trttsooxg. B'adieaser à KUe Kcjmiimi,¦—i £jo;frvSSiI,e ,ife"'(V*B*" SA<?€Ssîaa£fîfi
D* H. &ANGrUILLET 

'• '¦ ¦ v* »>0 fois. contorme 4 la loi ,
n uZr r, . m « W - carions , I1S5 petites toilts i,Dentittt américain Qphîpffa»» frÔrRQ >0" «ablettes 72 fr. céûtre remb.

fSggf 1 Ppl*- SSF-E*c~t£ê^>. MÈ3? Vente d'immenWes
(vtt-i-vu de bai**). wimwns mima ^ luBd, 87 mal 19I8 ft

Extraotlons sans douleur. 2 b. apr«s midi, à VlxûM
* £*\ de l'Ange, tt Cogy, Madame

OS lira.SHliE îS-fl.'VOTl Ma*inrignél-Boillat,AAti.
WUI Jt V>-A-JL Bonne, vendra auï enchères

in s ï « iiiltBit F=^^ ™£SS
I 10 more, i l  essai 17 fr franoo. ^m,to Mt de l'Union , U com-

catholiquo. sachant l'anglais et *" nnr "r > »o»'c««C «enore. p0l)llIj, ae 6 chambrés , cuisine,
la musique, 2619 "7 jTj *~" cave, dépendances et jardin. Par

Ecrire BOUS V13B03X à Pu- A  */ fiT 2^flfi#!F-ï!r 
sa situation r.on loin da la 

gare,
blicitas, S. A., Genève. *"•> » *Z *+y iJM'MMGè os bât iment  conviendrait pour
__^____________________________ à Gumefens. . ¦ toot genre de commercé: 273Z

' » ' ï.'e«po«ant«.

houf de la Grajère unTforW 11116 pPOpriclB "T T 7T*WT^i f *fllle de cuisine 1 1 « p°r de bon *•«?¦ A VbWUKE,avec habitation ,grange et écurie. «***
_ BT S'adresser à H™ Cécile Mo- scierie avec bstteuse mécâhliide

¦ lill ftnintimcat «I, à Chénons. 2723-613 meublée, n?co logement, forceUBI iVUEBlI I IC 1 i , r- ». ,-¦¦ .élfletriquo II. P. grand ; rapport
p ^r ienx ponr les travaux de I» A i/F^NDRP' «cillent.  1 7 2 1
camp»g»». Cônvlftidiait pour "¦ • *"l*&#¦•& S'adresser sons P 2879 F à
ménag» sans enfant. Kntrée im- à 10 minutes d'une gare, maison Publicitas'S. A.,'rtlbotti'g.
médiate. 2610 ds 6 pièces, grange et éeorlè, ' r., • AaMB M I 

S'adresser à Pnblieitas 8. A., 1 pose en pré et Jardin , nombreux c l u c ç n w TBnlle, sous P903B. arbres en plein rapport. Prix . . fUlPSSMrp I
-—; miUr.. p 2880 F à DÉPURATIF dn sang
Faucheuses Pnblici,as8- A-—• tëâài#$tf

FanausoH.  FOIN  ̂SB CfcWÈ
B
KÏÏ« âÏaTn

*1' A- aulorisation omoielle, I. ffi »»̂ ***Kateanx a main. commune de Gtiin est achetetue Lfe JLode.
Peignes & regain. d'une grande quantité de foin. -_„. .. .. ' *. t̂ „.„„. ,i„„.riSÎÉS_ffi_5? j rtffl.siAari "satsasKs.*-

Faux de Baîlaigues. "«nin. 2701-809 : 
Pierres à faux. - i i . - - ' Seuls dépositaires p' Fribonrg :

Pièces de rechange pow » I />¦ ICD 
Grande Pharm. Centr.

toutes les aiaohines. A  L - l / U Cf l  Bourgknecht et Gottrau.
" ~ logements ie2 ÏJcEimtfés et Io- :—~— '¦ «—- . ^

Xii VVAUUilLLUV Slelles... , immense ehofc. Tré*bon marché
Pi-ilinti»i> S'adres. chez H. H. Hogg» chez r. BOPF. AmtublnUnt,CJTAUUUIg K«M, A-6«\M»4MMiii,«. -lut d-eïiT.ï-rV^TJrE- -

S SAVON - CREME - POUDRE £
Jjr de Clcrmont et E. Fouet, Genève 3*
ÉT IndisiienHable pour !«s aoins d» la toilette, donnent au teint une fWtlehetir H__l
gP et un éclat de jeunesse remarquablos. Touto personno soucieuse do conserver sa beauté ^af les emploiera et sera ravie du succès, 2099 J*
~L En-ven to  partout _*

^^^wpmV^^w"^»-.vBv^»vB
vj ,rfïjBjfiBf'.*w-rfa^/,Br

ScMMBBM M̂ ŜB :̂^
Demandez aux librairies St-Paul :

La Vie intérieure simplifiée et ramenée à son fonde,
ment, ouvrage publié par le It. P. Tissot, supérieur géné^
dos Missionnaires de Saint-rrançois de Soles, 13"* édivioa

. . - . . : - - i- • - - > Fr. 4.5o
MaQrèse salésien, extrait des œuvres de saint François it

Salo». Méditations pour tous los jours et fôtes de l'année
: par la R. P. Ferdinand Million, Missionnaire de Sainu
François de Sales ' . ' ¦- .  Fr, s _.

L'art d'utiliser ses fautes d'après saint François de Salw
par le T. -jR» P. Tiisotj 4nie Supérieur général des Mission.
naires de Saint-François de Sales, nouvelle édition, Mignec.
seinent reyue (1918) '

^ 
Fr. 1,5.5

180, Place Saint-Nicolas et avenue de Pérolles
FRIB0DKG

^6^6^*3C A? 
vCiC 

^^3»i3VSî,3V3;

BEFB&SBRAR ^m
pour article de

DÉSlf ÉCTIOI de F qn«l.
Faire otîrés .-. Cn'se postale 13018,Berne 2.' 'O.P. 6331B

m^kkrr^mm.̂mm̂ :̂ B̂^
Nonvelle Exposition de JenWes

Th. STRUB
RUe de Romont - Ancien magasin Bardy I

AMEUBLEMENTS j
En cas d'absence, prifere de 6'adresser

au magasin principal :,

10, Rue du Père Girard, 10
Téléphone 626

Comestibles de choix
Rue de Romont, 22 J. MOURET

Graaâo variété db eônsetMres (vMnde, polâsous
lôgiimcs, fni i i y , salamis, saucissons, chocolats
cacaos, thés, {jdtéaux, confitures, etc., etc.

VOLAILLES
gj POISSONS FRAIS

mm DE DOMilKE
aux enchères publiques

Les bblrs âe Mm" Volphtue ,'in inl.r. ui 'c .iinirmi. vean
de Jean, ancien juge de paix à Conrtepin, vendront aux en-
chères pnUllques, le lundi, 37 mal, dés 1 yt h. anrti
midi, dans une sàllâ particulière du buffet 3e lh Claire di
Cresàter, ls domaine qu'ils possèdent rière les communes de
Cressier, Courleron et Coussiberlô, d'une contenance de 33 poses ej
prô et champ et S poses en forêts avec maison d'habitation , graen
éourie ot refliiie.

Pour visiter .le flomàinë, s'àdféssèr & M. Fifmln ilèiiwty, aa
LiilTet do la gare, à Cressier, les lundi 20 ot jeudi 23 htai, 6 1 & l
après midi. . . .  2749-018

Les conditions de vento seront déposées à l'étude du notaire
soussigné dés samodf 18 mai, avec l'extrait du registre foncier.

Par ordre : i»« Emile £in», notaire, iHoràt

OB DEHAHOE A I0UEB
trois pièots pour fcnitmi silr.Cea de pr6iérence Grand' rue , rôaK
des Alpe», rue de Komout, rue St-Pierre.

Adiès. avec prix do'location soûs P Î851 F Pablicitas , y*lbonrj;-

La Sociéié Anonyme des HOTELS DK MOKTBOYOîl

AUBERGE A LOUER
Ls soussigné expossra en localiou , par voie d'enehères pUbliiiufs,

le lundi 20 mai, dés 2 heures après midi

l'auberge du Mouton, à Belfaux
aveo ses dépendances , comprenant écurie , remise, bûcher, étable i
t>orei , un grand jardin avec espaliers, jeu de quilles avec cabinet et
pont de danss. p 2785 p  26ÏC

-Kutréa où jouissance le 25 jaillet 18(8.
Les conditions seront lues avant la mise aux enchères. ¦ ¦

. ' ' BmUe ii.woz.

Vente de bétail
Le soussigné veàdra aox enchères publi ques, devant son domicile,au Café des A «ifs , èx Tulrnr , snmVdi  18 inal, à 1 heureprécise de l'après-midi, tout son bétad , savoir : 9 binncS vàéhe»

'fil 'fret x-êlées et reportantes, dont i pouvant être attelées ; 3 génisses
de IS mois dont 2 portantes, une d'une année ; 1 taurillon a'unsannée ; 1 veau x\ l'engrais, ainsi que 2 brebis avec agneaux.

favorables conditions de payement.
L'exposant:: Jean: 'rtEtfÀTOtÀT, cafetier.

OFFRE i VENDRE oa A LOUER
11k! is la Sm il ïllsl h ta
quelle pouède , atec tout I* coùloit modèmé. — tour vol* lesétablisMments et dépendances, consulter les. conditions, soit de vente,soit de location, s'adresser d«s le 20 mai, an président de la.Société. Bl. Josoph Perocl, et lui remettre les ollres par écritjGsqu au ai mai 1918. p 955 g jf 5S

Montbovon , lc U nwi 1918.
LE COMITE,


